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Notre Supplément illustré

L’émancipation sud-américaine
Nos abonnés recevront, encarté dans 

le numéro d’aujourd’hui, un Supplément 
tiré sur huit pages, orné de nombreuses 
illustrations et consacré à l’émancipa- 
lion sud-américaine et à la révolution du 
’do mai 1810.

Ce Supplément devra être également 
remis aux aclieteurs au numéro qui sont 
priés de bien vouloir le réclamer.

l i V

Saint Nicolas
des Gorbières

Nous avons déjà deux saints Nicolas. 
Le premier, qui fut évêque de Myre, en 
Lycic, est justement célèbre pour avoir 
délivré trois petits garçons du saloir d’un 
cuisinier sanguinaire. Il a d'autres titres 
encore à notre vénération. Jacques de 
\ 'o ra g iiic  an u s  ap p re n d  que sa  vocation  
SC révéla sur  le sein maternel : il ne 
consentait à téter que deux fois par se­
maine. Plus tard, il apaisa les tempêtes 
et multiplia les moissons. Chacun sait 
que sa tombe bienheureuse distillait des 
baumes salutaires. — L’autre saint, 
deuxième du nom, fut le plus puis­
sant Pape du monde carolingien. Il 
abaissa la superbe des grands de la terre ; 
l’empereur germanique lui servit d ’é­
cuyer. Examinez, mandait-il à ses évê­
ques, si les rois et ces princes auxquels 
vous vous dites soumis sont vraiment 
des rois et des princes ; examinez s’ils 
gouvernent bien d'abord eux-mêmes et 
ensuite leurs peuples. » Tous deux, le 
tendre confesseur et le pontife domina­
teur, méritèrent aboiidainmenl la cano­
nisation. Mais il est un troisième Nico­
las, moins populaire, qui ne le céda à 
ses devanciers ni en orgueil sacerdotal, 
ni en évangélique perfection. Nicolas 
Pavillon, évêque d’A le t , parfuma de 
ses vertus les apres rochers des Gor- 
Ihères et tint Louis XIV en écliec.  ̂ Ce 
serait un fier saint à donner à la 
Franco. Ai-je besoin do dire que je 
me. défends,_pour couse d'indignité ma­
jeure-, 'de Tirni solliciter pour lui ? Aussi 
bien, n'cst-ce pas moi qui plaide sa cause, 
mais notre ami Etienne Dejean, direc­
teur des .\rchives, un ancien député qui 
a profité d ’une disgrâce du suffrage uni­
versel pour devenir un noble historien. 
Récemment, M. Dejean nous apprenait 
à respecter on Bcugnol le préfet .selon la 
pensée de Napoléon. .\iijourd'hui, il s’é­
lève au-dessus des choses temporel les. 
Dans son généreux et savant livre l'n  
Prélat itidépendanl au dix-septième siècle, 
il nous fait connaître et vénérer en Nico­
las Pavillon un pasteur d'àmes selon 
l'Evangile. M. d’Alct no fut pas seule­
ment un évêque parfait ; il fixe un type 
idéal.

Pcj,villon a été « rEvê(|ue », comme 
Louis XIV était « le Roi ». '

Voici longtemps que l'étude du senti­
ment religieux n'est plus l'apanage des 
seuls clercs. Le chef-d'œuvre do l'iiisloire 
spirituelle aété écrit par le moins croyant 
dos’ liommes, notre révérend père Sainte- 
Reuve, du diocèse de la libre pensée. Sou 
PoH-Roijal demeure le modèle inégalé 
de la critique sacrée. Plus que jamais, 
nos écrivains savants, à quelque confes­
sion qu'ils appartiennent, s'attachent à 
comprendre comment nos pères condui­
sirent l'œuvre de leur salut. iSIM. Lavisse. 
Gazier, Rebelliau. Fqrlunat Strowsky, 
fti e n d ’au 1 l’es encorc, d éi'obeu t aux graurîs 
co;‘urs d’autrefois le secret de leurs joies 
et de leui's tourments. C'était jadis le 
])rcinier des ai’ts (pic la, médecine do 
l'ànie. Du souci de raii-delà sont nées 
ces sublimes inquiétudes qui  ̂ s'appelè­
rent François do Sales, Saint-Cyran, 
Pascal, Angélique Arnauld, Bossiæt, l'é- 
neloii. Les" intcri'ogcr, avec une indis­
crétion respectueuse, pai'ait a nos histo­
riens aussi passionnant (pi'une eiupiête 
il travers les cabinets des politiques ou 
dans les alcôves des maîtres.ses royales. 
« Les deux sœurs .Viigéliquc et Sainte- 
Eupliémic, a écrit !M. Lavisse, sont des 
jKM'.sonnages de notre.histoii’e plus consi- 
■ 'rables('|ue lamai'quisedc Montespan. » 

Il est bon de qui ttei'Versailles et Mari y 
.. l'on veut découvrii' (piclquc chose 
tans la France du grand l'ègne. Voici, à 

l autre bout du royaume, en la dure ré­
gion dos Basses-Corbières, un îlot de 
sauvagerie médiévale. Le moyen âge 
s'est oublié là, sans y l'ien laisser de l'es­
prit de l'Eglise. Trente mille monta­
gnards, plus farouches que les sangliers 
de leurs forêts, tremblent sous une poi­
gnée de nobles brutaux et concussioii- 
iiairos. Nulle justice, nulle pitié, pai'tout 
la ruée à. riustinct de la bêle Iminainc. 
Lt's cairés chassent l'ours et les Ca]mcins 
foui ripailles. L affi'cux troupeau vil sans 
beiger. 11 n. bien un évêque, mais cet évê­
que ne réside point. S'il lui pi’cnd fantaisie, 
par aventure, d'apparaître au misérable 
chef-lieu de son diocèse, c’est jiour mou- 
Irer aux villageois d'Alet une parodie 
des fêtes princières ; Monseigneur donne 
à danser sur les bords de l’Aude et re­
part aussitôt. Scs ouailles se volent et 
s'entre-tuent. Ces brutes ont leurs heures 
de gaieté ; ce sont alors des danses ob- 
.scènes et de hideuses beiiveries.Par bon- 
hiïur, le siège épiscopal tl Alet devient 
vacant. Des dames parlent au cardinal 
de Richelieu d’un prêtre qui vient de 
lu'êcher à Sainte-Croix do la Bretomierie 
une octave du Saint-Sacrement.^ Nicolas 
Pavillon a. ('diluî les belles tliçologien- 
nes; Vincent de Paul l'a formé pour les
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conquêtes de la foi. Richelieu fait un 
évêque de ce prêtre obscur. Et le génie 
de l’Evangile s’empare de ce malheureux 
coin du monde pour le changer en ver­
ger du Seigneur.
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L’aposlolat de Nicolas Pavillon, ces 
quarante années de charité héro'ique, ce 
long mii'aclc de la volonté eide l’amour, 
aucun histoi'ien jusqu'ici ne l'avait en­
tièrement conté. Le grand portrait atten­
dait son peintre. M. Etienne Dejean 
dresse le héros avec Ion te sa stature. 
Les éléments de la parfaite j’essem- 
blance, il les a trouvés, grâce à l'u- 
hligeaiicc de M. Gazier , dans une 
Vie manuscrite de M. d 'A let, qui til 
partie des papier.s de Mlle de Théinéri- 
court. C'est là, c'est aussi dans l'ingénu 
récit du bon Lancelot, e'd.st aussi dans ce 
livre définitif de M. Dejean que revit, en 
sa sainteté incomparable, l 'homme divin 
c[ui rapporta au plus abaiuloiiné des dio­
cèses de.Francc la pureté de l'Eglise pri­
mitive. NI. d’Alet altardaildaiis sou siècle 
les vertus de la Légende dorée.

Ges vertus désapprises, Nicolas Pavil­
lon les eut toutes. Elles se fondaient en 
une terrible doueeur. Sans doulo, nos 
intelligences aveulies ont souvent besoin 
de faire ed'ort pour comprendre ce ma­
gnifique mélange de rudesse et de clia- 
rité. « Mais, nous rappelle M, Dejean, on 
n'est liLstorien (ju’à lêi cüiulition de com­
prendre les senlimeiils des hommes ,du 
passé, d’entrer dans leur espril et dans 
leur àmc. » La mission de M. d'Alet 
était d’évangcliseï' des loups. Sa pente 
naturelle rinclinaitaii perpétuel panlon; 
il dut s'imposer parfois la sévérité. Lan­
celot, qui UC manqua pas d'aller saluer 
en ce pays perdu révêcfue selon l'esprit 
de Port-Royal, a noté im trait de celle 
l'igueur : « Un jour, on vint lui dire 
qu'un jeune gentilhomme qui avait bien 
quinze ou seize ans, et ipii était encore à 
l'école d’.Vlet, avait dansé avec une llllo 
dans une rcnconlrc où il s'était trouvé, 
c t fava i tm êm e embrassée,ce ({u'on ne re­
garde que comme une civililé dans le 
monde; mais M. d'Alel ne prit iiullo- 
meïil cela de la sorte. » En elTcl le [lau- 
vre écolier concupiscent, sans préjndiec 
d'uno inerc'ui'iale, reçut « le fouet bien 
serré ». Ün Père jésuUe aurait Irouvé un 
autre châtiment, en tenant compte de 
fintenlion. Lamé'thodc de Pavillon n eût 
pas choqué l’ascul. Mais à côté de cos 
pieuses colères, que de mansuétude 1 Ce 
sont des sorciers ijuc les paysans veulent 
brûler par excès d’orthodoxie et que 
l’ovêipic arrache au.x bûchers. Justicier 
implacable, M. d'.Mèl fait rendre gorge 
aux l'rères Aoslhèiie, doux effrcHités 
concussionnaires qui depuis vingt ans 
pillaient la eoiilréc. Ces coquins meu­
rent dans la misère, ainsi qu'il eoiiviciit 
à la justice hpmainc, sui'toiil lüi'.squ'elle 
se sent aidée d'en haut; le pirhit se­
court leurs familles. Pour lui-même, 
toutes les cruaiilcs de l'ascélisine, le 
eilice, la discipline, le jeûne. Laneclot 
remarqud qu'il n'était pas somptueux en 
habits. « Un jour, son archidiacre vil, 
cummo il relevait sa soutane, que ses 
chausses étaient rompues ; « Monsei­
gneur, votre bas est tout rompu cl l'on voit 
vo l re e 11 a i r.—f)s t - i 11 )Os s i b 10 ’.b) r ( ’ pr> 1 ul i t- i 1. 
Elit bai.ssa aussitôt sa soutane.pour qu'on 
ne vît pas sa pauvi’clé. » Pour ne pas 
priver ses pauvres d'une obole, il se ser­
vait d'un paroissien on lambeaux.Mme 
de Longueville lui lit présent d'un 
bréviaire neuf. Elle y gagna une do 
CCS bénédictions dont la belle cri ni i- 
nclle repentie était insatiable, ayant été 
amenée à la pénilenee par les ehemins 
les plus détouj'iiés. Un trait ciTeore, 
(pic cite Lancelot : M. d’Alcd, venauL 
du prêclie et étant tout eu sueur, atleu- 
dit longuement à la grille de l'iivê- 
ché que son jiortier lui daignât ouvrir. 
Ce fonctionnaire étail retenu ailleurs et 
« le leiulcmaiii ou rccoiuiul que ce tpii 
l'occupait si furi (Hait qu'il dérobait sou 
maîire ». 11 ii'en obtint pas moins la bé- 
nédiclioii épiscopale, suivie d une invita­
tion au repentir.

('le ne sont là que les petites grandeurs 
de la vertu de Pavillon, les menus épis 
(juc dérobe le glaneur à la gerbe du mois- 
sonuour sublime. Poui‘ riiistorieu. JM. 
d'Alel représente plus et mieux encore 
qu'un prélat accompli. 11 dépasse de 
lüutc la tùte les ]iuissances du siècle. La 
seigneurie so lieiil devant lui prosleiaiéc. 
Le prince de Conli, rongé de débau­
ches,  était an lit, lorsiiu'oii lui aii- 
nonça la visite du bon iiastcur, alors 
en tournée à. Pézenas. Soudain il en­
tendit line voix secrète : « Voici celui 
auquel il faut que lu fabaudonnes ! » il 

'conçut aussitôt l'hniTOur et le dégoût du 
péché, (Tétait la Grâce, la vraie, l'Efli- 
cace, non pas la mes([uinc grâce sufti- 
saiitc des molinisles. que peut cxlorqucr 
le pécheur, mais le formidable bonheur 
qui foudroie, l'élu « à la guise souveraine 
de Dieu ». Pavillon reconnut à ce coup 
le décret célesic ; dès lors il rospecla 
dans le méchant gouverneur du Lan­
guedoc. un favorisé du caiiricc divin. Il 
soigna eu douceur' colle triste àme fri.s- 
soiiiuiiiLo, la réehaulTa, la préserva de 
s'égarer. Conli, dans l 'ardeur de son 
zèle, voulait ré|>u(licr la priiuîessc sa 
femme, par esprit de mortiliculion. Pa­
villon le mainlint au sein du siècle et 
l'emiicisouna dans le devoir mondain ; 
pour le i-éconcilier avec le ciel, il lui (U 
opérer des restitutions dont les finances 
du Languedoc s'enrichiccnl. Selon Pa­
villon, uii évêque dans son diocèse, ce 
n'élait ni un moine (jiii coiilemplo, ni 
lin théolügicui qui siibliliso, ni iine ma­
nière d'intendant mitré, mais loMagislrat 
du Divin. Il le fit bien voir à Louis XIV. 
S'il signa le Formulaire, par épouvante 
du schisme, ce ne fuliiu’à bout de résis­
tance, sans rien céder sur la grâce effi­
cace, augusliiiicii (jiuiiid même et mal­
gré le Roi. « 11 n'est point commode, di­
sait Lionne, d'avoir all'aire à une cervelle 
comme M. d'Alet. » Dans la dispute de. 
la Ih'galo, il s'oii.'^liliait encore sur son 
lit de mort. Le cliaiicelier Ségiiii'r s ’i'- 
criait ; « Col évèquo a craclié au nez du

Roi î » Ce robin comprenait difficilement ' 
l ' indépendance ; naguère à la lei^ture des 
Provinciales, M. Séguier avait pense 
mourir de surprise et s’était fait saigner 
sept fois. Pavillon, frappé de paralysie, 
adressa au Roi qui avait voulu briser le 
droit épiscopal cet adieu de respect et 
de défi : « Je prie Dieu de vous combler 
de ses grâces et de vous rendre un roi 
selon son cœur. » Lo souvenir de cette 
agonie héro'iquc palpite encore à travers 
les ruines tragiques de l'évêché d’Alet. 
On croit toujours dans les Corbiercs que 
la tombe du saint porte bonheur aux 
humbles gens de la montagne.

Pourquoi si peu de gloire après tant 
d’œuvres? Serait-il vrai que les saints 
cu.x-mêmcs ne sauraient sc passer de la 
librairie? Il a manqué à Pavillon le don 
qui combla Pascal, cet autre présent de 
la grâce efficace qui s’appelle le génie 
du beau style, ou encore une éloquence 
à la Bossuet, l’élégance intellectuelle 
d'un Fénelon, le délicieux secret qu eut 
François de Sales de parler « tout bollc- 
incnt et doulcciTicnt » aux âmes. La pos­
térité se compose en somme d’une iin- 
inense majorité do pécheurs. Lifi, il était 
vraiment de Porl-lloyal, on ceci (.pi’il 
dédaignait d'ajouter des parures à la 
vérité. On n ’aimail point la gcnlillos.se 
au saint désorl. M. de Sainl-Cyrau ii’lié-- 
sitait point à damner Virgile. « P in s o n  
ôte aux sens, disait la Mère Agnès, pinson 
doniioàrcsprit.ToutlepIaisirqu'oii  prend
aux choses visibles diminue autant la vie 
de la (irâce. » .Nssurémoiit. Mais quoi! 
ne sommes-nous pas les consentantes 
victimes du démon de la délectation? 
Nous favorisons, j^armi les bienheureux, 
ceux ipii ont commis, bon gré mal gré, le 
damnablc péché de iiltéralurc. Pavillon 
avait trop à. faire ici-lias pour songer aux 
destinées du beau langage. 11 alcslylc  sec 
etiiii comme le rochcroù il plantahicroix. 
Et puis nous ne sommes plus capables 
de nous hausser à la mesure (fune âme 
pai'cillc. Nous deiiiandoiis Ions, comme 
reprochait Bossuet, « des coussins sous 
les coudes ». Au Dieu des jansénistes qui 
veut qu’oii lo craigne, la iiciiséemoderne 
préfère secrètement, sinon le Dieu trop 
indulgent des Petits Porcs, du moins ce­
lui de l'évêque de Genève, le souriant 
Seigneur que le plus suave des direc­
teurs de conscience révélait à sa Philo- 
Ihée. Saint Nicolas des Corbières, si ja ­
mais ou le canonise, fera toujours un 
peu peur à nos molles dévotions. Ce 
n'est d'ailleurs de noire part qii’hunii- 
lité. « Nous n'avoiis ])as, disait Frauçoi,,.- 
de Sales, les bras assi'z larges pour a t­
teindre aux cèdres du Jahau. (Toiiteii- 
ion.s-nous de l'iiysope des vallons. »

Henry Roujon.
y'
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iecherchait point les subtilités du contre-jour. 
File s'assit en face de la fenêtre, et... et je 
e.gî’que j'avais perdu mon pari.
.■4if.i.ucune fatigue n’avait laissé d’empreinte 
tû»- le visage admirable. Aucun pli ne mar­
quait les lèvres saines. Aucune ride ne creu­
sait les paupières. Le.s yeux avaient gardé 
leur jeune éclat. La ligne pure et presque 
enfantine du menton était intacte. Et mon 
ami,' qui m’observait avec une gaieté sour­
noise, prit la parole en ces termes :

■— Madame, je vous amène mon ami, je suis 
Parisien, et il est provincial. Il vous dira le 
contraire. Mais ne le croyez pas. Car il n’est 
qu’un provincial pour ne pas reconnaître la 
beauté. Il affirmait que vous étiez moins belle 
à la ville que sur la scène. Je l’ai amené ici. 
Il e.st confondu. Pardonnez-nous, madame, et 
souffrez que nous vous laissions déjeuner en 
paix.

Aime Jane Elading me regarda avec pitié, 
et dit ;

— Monsieur, votre incrédulité ne me déplaît 
point. Peut-être est-il surprenant que je me 
hasarde xi jouer les grandes premières. Mais, 
si j’ai cette confiance, c’est que je possède, 
monsieur, un secret,

Elt quel secret ? demanda mon ami, car, 
pour moi, j ’étais incapable de parler, et ja 
me tenais assis, rouge et très gêné, sur le 
bord du fauteuil,

—' Un secret. Je donnais des représenta­
tions à . Londres, voici quelques années. Un 
~<Ar', après le spectacle, une dame de la plus 
haute société vint me trouver dans ma loge, 
% : .m’ayant complimentée avec de.s mots ex- 
çuis, me déclara qu’elle avait ressenti une 
' r -oticn d’autant plus vive que je ressembfais 
tr.ait pour trait à une sœur bien-aimée que la 
mort lui avait ravie.

—' Jé veux vous remercier, dit-elle,' du plai­
sir que' vous m’avez donné au cours de cette 
soirée. I.e cadeau que je vous donnerai vous 
fera sourire aujourd’hui. Mais plus tard, si 
vous rc.sscntcz les fatigues de la vie ardente 
des actrices, vous jugerez que mon offrande 
a. du prix. C'est une eau de beauté dont le 
secret s’est transmis de génération en géné­
ration dans ma fainülc. Elle est assez simple 
pour-que vous puissiez composer voùs-mémc 
la lotion bienfaisante, qui vous assurera une 
impérissable jeunesse.

Et vous .vous servez de cqtte eau? dé- 
,ntandabje à Mme llading.

— Chaque jour, dit-elle. lût c'est ainsi que.
J vous avez perdu votre pari.

Alors, mon ami, qui a mille rides, et qui est 
laid comme tout, parla timidement :

— Voudriez-vous, madame, me communi­
quer cette recette merveilleuse ?

— E'i ! dit-elle, un homme! N’avez-vous pas 
honte? Mais toutes les femmes pourront ache­
ter mon eau : Vliait de jeunesse Jane Hading. 
‘jp suis fé-ministc, moi. Et je voudrais que 
' t̂outes les femmes restassent jeunes, pour
qu'elles puissent mener leur mari par le bout 
du ne'Z. Et voilà. Plus de fards, plus de mas­
sages, rien qu'une lotion quotidienne. Et l'es 
femmes resteront jeunes, comme je suis restée 
jeune, ne vous en déplaise, monsieur !

Sur ce mot, (.'lie me fit une petite révérence 
narquoise, et nous congédia, fort honnête­
ment.

André Nède.

.Comme le rideau tombait, mon ami tourna 
vers moi un vi.sage. riant. Il faut dire que cet 
ami avait débarqué le matin d’un train de 
province. C’est un bourgeois aimable, qui met 
un chapeau claque lorsqu’il va au théâtre. En 
conséquj.mce, il n’a pas l’habitude — qui nous 
est chère — de réfréner ses enthousiasmes et 
d’hésiter à les formuler. Il dit, très haut :

— Elle est admirable ! Comment s’y prend- 
elle pour ne pas cliangrr ? Je l’ai vue il a 
dix ans, dans. C(j même rôle de jeune fille. Et 
l'as-tu vue? C’est la même! La même, te 
dis-je! Si belle! Elle est .si belle! Pas une 
ligne du visage n’a fléchi. J ’ai retrouvé son 
nez mobile et impérieux, ses joue.s nobles, l’in­
génuité de son sourire. Une Grecque de Lu- 
téce, une belle Grecque dont la maturité 
triomphante garde pourtant le charme hési­
tant et froid d(; l’adolescence. Elle...

|e l’interrompis brutalement ;
— Chut! dis-je. Tais-toi! .Sortons. On nous 

regarde. Tu parleras sur le trottoir. 1-ls-tu 
fou? Une Grecque doLutéce ? Où as-tu fait 
tes classes, mon ami?

je l’entrainai. Et, loi'.squc nous nous trou­
vâmes dehors, je le raillai sans ménagements, 
sur un ton capable :

— Apprends, lui dis-je, mon'ami, que Mme 
Jane Hading est pa^ville à toutes les actrices 
du monde. Eaut-il que je t'explique les illu­
sions de la scène? A moi aussi, elle a paru 
belle. Mais, quand j ’étais tenté de m’émou­
voir, je pensais que Sime Jane Hading quitte­
rait tout à l’heure sa robe d’enchantement, 
qu'elle dépouillerait son prestige, et serait 
semblable à toutes les mortelles, qu'un inso­
lent destin marque au visage dès qu’elles ont 
atteint la trentaine. Calme-toi, mon ami! Il 
n’y a pas de beauté durable. Itt tu le sais 
bien, puisque tous les poèmes du monde le 
disent depuis deux mille ans.

Mais il répondit, sur un ton vexé :
— Faut-il que je dise des bêtises parce que 

je ne suis pas Parisien ? J ’avais une lorgnette. 
J ’ai regardé Mme Jeanne Hading avec obsti­
nation depuis le commencement dé la pièce 
jusqu’à la fin. Or, je soutiens qu’elle est restée, 
très belle et que les fards l’enlaidissent plutôt 
qu’ils ne lui portent secours. Je le soutiens, 
et je suis prêt à parier.

— A parier quoi ?
— A parier que Mme Jane Hading, en 

plein soleil, sur le coup de midi, m’apparaitra 
aussi jeune, aussi fraîche, et pour tout dire 
aussi éclatante qu’elle était tout à l'heure sur 
la scène.

Alors, comme l’obstination de ce provin­
cial m’indisposait, je répondis :

— Je tiens le pari. Nous irons demain chez 
Jane Hading. Elle a de l'esprit, et com­
prendra fort bien notre démarche. Au reste, 
le tout est de savoir parler. Et tu sais très 
bien, comme je vois.

Le lendemain, comme l’horloge de l’églisci 
de Ncuilly marquait midi et le taximètre de 
notre voiture 4 fr. 35, nous sonnions à la porte 
de l’actrice, laquelle nous reçut aussitôt. L(;s 
fenêtres de son élégant boudoir étaient gran­
des ouv(’rtes. Uni! lumiiTe vive et crue iiiun- 
dait toutes choses. Mme Jane Hading ne

É c h o s
La  Température

Bien que la chaleur soit encore trêsforte, la 
journé(  ̂ d’hier, â Paris, a été moins pénible à 
supporter que celles de la semaine dernière. 
Le temps s’est un peu rafraîchi. Si léger que 
soit ce changenumt dans la température, les 
Parisiens ont dû éprouver un réel soulagement 
en pouvant, enfin, respirent librement. Le ciel 
est d’ailleurs très nuageux, meme un peu me­
naçant.

Le thermomètre, le matin, marquait t 1“ au- 
dessus d(i zéro et 27“ le soir. La pression ba- 
rométriqiKi, .stationnaire après hausse, accu­
sait à midi 770""" ; une aire do pression supé­
rieure à 770’'»“ couvrait, 'hier matin, l’Angle­
terre (A la plus grande partie de la E'rancc.

Des pluies sont tombées dans le Sud en 
F)cos.rî  et en Russie ; on France, il a plu â 
Belfort et au mont Aigoual où un orage a 
éclatée

Dimanche la température a été très élevée 
sur toute la E'rance; on a noté des maxima de 
33® â Nancy et au Mans. Hier, le temps était 
encore très chaud dans l’Est et le Sud, tandis 
qu’il s’est refroidi dans l’Ouest..

Départcinents, le m atin . Au-dessus de i^cro: 
120 à Boulogne et à Brest, 130 â Cherbourg et 
à Lorient, 1 â Nantes et à Bordeaux, 15° à 
File d’Aix et à Biarritz, 16® à Rochefort et 
â Charleville, 17“ ^ Dunkerque, au ManSj â 
Belfort et à Gap, 18® à Oran, iq° à Alger, à 
Toulouse, à Lyon, et à Marseille, 20® â Li­
moges, à Clermont, à Nancy et à Besançon, 
21° à Cette, 22° â Perpignan, 23° àCap-Béarn.

En E'rance, un temps nuageux est probable.
■ (La température du 23 mai iqo8, était à 
Paris : 10® au-dessus de zéro le matin et 
15® l’aprés-midi ; baromètre : 764°“ j mau­
vaise journée^)

——030=——^

L e s  C o iîT s e s
Aujourd'hui, à deux heures, Courses à 

Saint-Ouen. — Gagnants du Figaro :
Prix de la Vienne : Homoselle ; Cintra. 
Prix de la Gartempe ; Quolibet II; I  

Kildarc.
Prix de VAnnis : Indus ; Nopal.
Prix Fleurissant : Antinoüs ; Reporter, 
Prix du Gers : Pic Royal ; Grenat II, 
Prix du Limousin ; Muntjac.

(iédiner l'offre de trois de se? éollègucs 
à l'aider de leurs soins.

Il a donc été décidé que le marquis de 
Ség’ur recevrait seulement M. Fhigèue 
Brieux et que M. Raymond Poincaré se­
rait reçu par M. Ernest T^avisse, M. Jean 
Aicard" par  M. Pierre Loti et M, René 
Doumic par Ni. Faguet.

L’AcadémieralifieraauJoLird'hui même 
ce petit manquement â la lettre du 
règlement, avant de passer â l'examen 
des titres des candidats à ses élections 
de jeudi. -o-oo-o-

Le vénérable doyen de la Société des 
Gens dé lettres, M. E’rançois FerliauH, 
accomplira dans un mois, jour jiour jour, 
la quatre-vingt-quinzième année de son 
âge, car il naquit â Verdun le 25 juin 
181Î, an moment où s'inslallaient, pour 
quelques mois, Napoléon à File d'EIbc 
et Louis XVIII aux Tuileries.

M. Emile Ollivier, doyen de l'Acadé- 
m-ie française, était 1111 petit garçon (Je 
cinq ans lorsque M. Fertianlt publia son 
premier ouvrage, sons Louis-Philippe, 
Arthur ou le Dincr des sept châtelains,ro- 
maii délicieusement gothique, dont le 
titre seul évoque ces vieilles boîtes à 
gravures coloriées, où l'on voit, sous 
verre, nu troubadour chantant au pied 
d'un d o n jo n , au sommet duquel une 
châtclaiiie, panàçhc et voile au ycut, 
donne les signes du plus doux émoi !...

M. François Ferliault habite Mont­
martre depuis près d’u;i siècle. Nous 
l’y avons rencontré hier en excellente 
santé. . ■. 0-<C-0-0  ̂ •

Un début.
C'est moins peut-être un début que 

révolution très intéressante d’un talent 
qui s'est déjà bril lamment affirmé sous 
d’autres aspects.

Les ouvrages où Maria Star a si pitto­
resquement et si poétiquement évoqué 
Venise et l’O r ien t , les volumes précieux 
où elle s’est révélée si fine et .si sûre du 
cœur Jmmain, seront certainement éga­
lés par lo roman nouveau, les Deux 
Gloires, où le distingué écrivain a su 
unir tant d'émotion à une si minutieuse 
coniiaissarujc de la vie. C'est là une œu­
vre fort curieuse qui nous promet d’au­
tres surprises encore.

A Travers Paris
C'était au marquis de Ségur, directeur 

de l’Académie française lors des décès 
de ceux de scs confrères qui ont été 
remplacés par MM. Raymond Poincaré, 
BricMix, Jean Aicard et Doumic, qu'in­
combait, suivant le règlement de la 
compagnie, la tâche honorable certes, 
mais un pou lourde, de « répondre » 
aux discours de réception des nouveaux 
élus.
• Mais. quclqiK’ plaisir qu'il eût éprouvé 

à. acciieillii' tour à tour (•cux-ci sous la 
coujiole, M. de Ségur u a eu garde d*j

INSTANTANE 

Oario NICCODEiVII

L’auteur de la pièce qui triomphe en ce. 
moment au théâtre Réjane. Le Refuge, une 
des plus importantes comédies dramatiques 
de l’année, a (!;té une, révélation, — sauf, pour 
ceux qui connaissai<‘iit tnut ce que cachai  ̂
d'obstination patiente, d'énergie concentrée et 
de courage silencieux le sourire italicn.de ce 
nouveau venu. •

Dario Niccodemi, en effet, n’est l’hôte de 
Paris que depuis six ans à peine, et lorsqu'il 
y arriva il baragouinait un français improba­
ble ; mais il avait la passion de notre littéra­
ture, et, au lieu de faire, à travers Paris le 
vo3’agc classique dés jo ’̂cuscs découvertes, 
c(ît apprenti écrivain s'(;nferma, s'emprisonna 
avec nos meilleurs auteurs, s'imp,osa de reco­
pier des ouvrages entiers de Sainte-Beuve, de 
Taine, d’Anatole E’rance pour se familiariser 
avec l’aspect des mots,la structure des phrases, 
les formes syntaxiques, les rythmes, les ca­
dences et,finalement, ce Latin,qui avait eu, à 
Livourne, une enfance tout italienne et avait 
à Buenos-.-Vires reçu une instruction tout espa­
gnole, obtint, à force de ténacité méthodique, 
ce résultat merveilleux de penser' et de s’ex­
primer en français,'comme un des nôtres, et 
un qui serait doué.

Car, ne vous y trompr^z pas, ce n’est pas 
seulement un dramaturge adroit que l’on ap­
plaudit tous les 'soirs au théâtre Réjane, c'est 
aussi un écrivain et qui sera un maître, quand 
il maniera plus aisément notre langue et s’ap­
pliquera moins. On ne peut lui reprocher au­
jourd’hui qu’un excès de conscience littéraire. 
.V combien d’auteurs dramatiques français 
pourrait-on adresser le même reproche ?

-0-00“

Notre Courrier (Jes théâtres disait fort 
justement hier que, pendant les fortes 
ebaleurs, il faisait moins eliaud dans 
mie salle de spectacle tenue à l'abri du 
soleil pendant tonte la journée que dans 
les mes.

Rien n'est plus exact, et l’on peut s’en 
rimdre compte an théâtre Michel où, de­
puis deux jours, M. Miclicl Mortier a eu 
l'ingénieuse idée d’installer dans sa salle, 
et bien en vue du public, un imposant 
lliermomètre qui, malgré rentbousiasme 
de rélégaatc aflluence. venant applaudir 
la séduisante Cléo de Merode, marquait 
samedi soir 10® et dimanche soir là®, 
alors qu’en plein air la température était 
de 29® et 26". -0—00-0-

Pendant que nos économistes les plus 
distingues épiloguent à perte de vue sur 
rauginentatiou du prix de la vie, il est 
bon de ne pas oublier que le goût du 
luxe, chez les femmes surtout, se répand 
de plus en plus. •

Mais comment une femme véritable­
ment élégante satisfait-elle ce goût du 
luxe? Ce n ’est pas seulement avec .ses 
chapeaux ou ses toilettes, qui n ’en sont 
que des témoignages fragiles et passa­
gers, mais c’est surtout avec ses bijoux 
qui, eux, sont durables. El parmi les bi­
joux, les perles et les diamants sont, à 
juste litre, les plus recliercbés. Aussi, le 
désir de toute Parisienne est-il de possé­
der quelques-uns de,ces précieux joyaux.

Jusqu’à présent, d'ailleurs, l’acliat d’un 
collier de perles, notamment, n ’élaitpos- 
sible qu'aux i-icbes; lieureiisement, un 
magicien, qu'on eût vénéré il y a deux 
eeiits ans seulement comme 1111 alebi- 
m i s te ex l rao rd i n ai re, 1 c p ro f e sse u r Tec l a , 
a trouvé récemment, au fond- de sou 
creuset, le secret des perles scientifiques 
digues de rivaliser, par la pureté de leur 
orient et par leur durée, avec les perles 
véritables.

Ces nouvelles merveilles, exposées à. 
la. maison J’ecla, rue de la Paix, attirent 
cl captiveul Iniites nos élégantes : c'est 
(|iic les perh's l ’ccla s o n t  loiijours st'r- 
lics, avec des diurnaiiLs vérilabiés, sur

des bijoux d ’or et de platine du goût lo 
plus délicat; les mo(:l(''îes en sont des­
sinés (̂ 1, établis spéeial(Miienl) par les 
joailliers les plus habiles, qui suivent la 
mode pas à pas, mais dont les (U'éations 
restent toujours dignes de la répulalioii 
chaque jour grandissante de la maison 
Tecla.

-0— 00-

(J'esb aujourd’hui que commence à 
l'bütel Drouot la première vente? des 
beaux livres composant la bibliotbèqiuA 
de Victorien Sardou. Les enchères, qui 
seront cerlainement très brillantes, se­
ront dirigées par Lair-Diibreuil et 
itenri Baudoin , assistés de AJ. Jlenri 
Leclerc dont le catalogue, dressé avec le 
plus grand soin, est un modèle d'érudi­
tion bibliophilique.

-o-oo-<i>-
Dcmain, à la galerie Georges Petit, 

s 'ouvrira re.xposition particulière de l 'im­
portante collection de tableaux anciens 
et pastels de M. P. M..., dont la .venlo 
aura lieu le 28 mai, sous la direction de. 
M® Lair-Dubreuil, assisté de l 'expert 
Henri Haro. On y remarquera des oeu­
vres de Van Beyercn, Ferd. Bol, Bron- 
zino, Ciiyp, Gér. David, Fabritius, Van 
der fioes, Goya, Greco, Guardi, Largil- 
lierre, Latour, Van Loo, Claude Lorrain, 
Micrcvelt, Nattier, Van der Necr, Pater, 
Perroiiiieau , Ribcra , Hubert - R obe r t , 
Rubens, Scliall, J an Steen, Teniers, Ve­
lasquez, etc.

Jeudi, l'exposition sera publique.

Nouvelles à la Main
Uii parvenu fait visiter sa galerie î
— Voilà un Rubens.
— Hum ! liLim !
— Vous en doutez? A qui alors attri­

bueriez-vous le tableau?
— A la malveillance.

Le Danton.
— Le minisbu’e. de la marine dccltire 

que tout est à. merveille dans la situa­
tion actuelle du cuirassé.

— (Test au point que, si le laucemeiit 
avait pu s'opérer, c’eût été presque in­
quiétant.. .

— Ibi fiLioi consiste exacLcmcnt le lan-  ̂
cernent d 'un bateau ?

— C’est une espèce' de jeu de quille...
Le Masque de Fer.

Ou a beaucoup parlé depuis quelque 
b’împs des tableaux composant la collec- 
lion.du roi des Belges; on a donné au 
sujet de leur dispersion, et des causes d(j 
cette dispersion, toutes sortes de détails 
qui, s'ils lie relèvent pas exclusivement 
(lu roman, peuvent êli’C pour la plupart  
taxés d’exagération.

Ale tiens les choses au point, et piyci- 
sons certains renseignements, que nous 
sommes allé puiser à. bonne sour(;e.'

Tout d’abord il est évident que le Roi 
a toute liberté de vendre à qui bon lui 
semlilc les tableaux qui lui apparlieii- 
iiciit en propre ; il ii'a doue nul besoin 
de se cacher, de faire vendre à Londres 
sous des noms d’emprunt, non plus que 
de vendre à l'amiable, en exigeant un 
serment de discrétion, appuyé, ce qui 
est tout à fait contradictoire, par les 
propos confidentiels livrés depuis quel­
ques jours à la publicité. C’est, en etlet, 
bien mal connaître le caractère du roi dck 
Belges, que de lui prêter une pareille façon 
d'agir et un débordement tout à l'âit 
inhabituel d ’épanchements aussi fami­
liers.

I.a vérité est tout aulre. H y a ou 
huit tableaux du (•bâteau de Laeken 
vendus à un marchand parisien, mais 
de ce marché la commission des musées 
ii'a pas pu lie pas être tenue au courant. 
Gar ce fut un des membres les plus no­
toires de la commission des musées, M. 
Cardon, collectionneur éclairé lui-même 
et peintre-décorateur du Roi, qui vint à, 
Paris et s ’occupa de la négocialioii. Voici 
quels sont les tableaux qui faisaient l'ob­
jet de cette vente amiable :

1® Un a(lmirable tableau d ’Hobbema, 
d’une qualité exceptionnelle, Une chau­
mière sous les chênes. Ce tableau a dii 
subir une restauration à la suite de l’in­
cendie qui, le i "  janvier 1800, dévasta 
en partie le château de Laeken, L’œuvre 
d’Hobbema constitue cependant le mor­
ceau capital du lot. Smith, dont le Dic­
tionnaire raisonné fait autorité, déclare 
que les figures de mendiants ou de bo­
hémiens qui s'y trouvent sont dues au 
pinceau de A. Storck, mais Thoré Burger 
les croit de Verraeer, comme la plupart 
des personnages des paysages d'Hob- 
bema ;

2® Deux esquisses de Rubens, ég a lo  
ment remarquables : un Christ, triom­
phant de La mort et du péché, et 1111 
Portrait d'homme ;

3® Deux petits tableaux de Thierry Hais 
et non de Prans Hais,comme on l’adit , ce 
([iii n’est pas du tout la même eliose, au 
point de vue d(̂  la réalisation pécu­
niaire ;

â® Une œuvre de Jaii Steen, Fête de 
village ;

.5® Deux tableaux, par D. Teniers. dont 
ru u  représente un Peintre assis devant 
son chevalet et l’autre, une Tentation de 
saint Antoine.

On a pré tendu ,que la vente avait été 
consentie pour une somme de deux 
millions, ce qui mettrait chacun de ce.s 
tableaux, fort intéressants, mais non 
un i( [ lies, ex l raord i na i res. i nco mparables, 
à. une cote (|uelque peu fabuleiise.

Certes, nous ne pouvons donner exac- 
t/Miieiil le. d u  lire auquel le marché s'est 
(•(.melu : rachetcur ci le vendi'ur — cii 
r('.'?|)(''ce AI. Cardon, (l(H(''gué de la li'stc 
civile — poLirraieiil seuls nous IcAlircj

Ayuntamiento de Madrid
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mais nous pouvons tirer des déduc­
tions de ce fait que d 'au tres  ache­
teurs éventuels étaient allés à Bruxel­
les, qu’ils avaient formulé des offres, 
et  qu’on leur avait répondu par les 
eliiffres au-dessous desquels les ta­
bleaux ne seraient pas vendus. Or il y a 
un écart sérieux entre ces prix-là et le 
prix annoncé. C’est ainsi que l’on deman­
dait 350,000 francs pour l’Hobbema, tout 
en laissant entendre qu'une offre de
250,000 francs aurait des chances d’être 
écoulée.

Il est donc permis de conclure que, 
même en prêtant à l 'acheteur actuel un 
geste particulièrement généreux, qui 
n'est guère dans les habitudes commer­
ciales, la vente des huit tableaux com­
posant le lot ne doit pas excéder cinq à 
'Six cent mille francs.

D'ailleurs, de l’avis même de person­
nages bien placés pour ne pas ignorer 
ce que portent les inventaires, la valeur 
attribuée à toute la collection de tableaux 
anciens du Roi était de deux millions ; 
et encore on s’était accoutumé à en at­
tr ibuer un au Sam l de Rubens.

Car il reste encore quelque chose, 
n ’est-ce pas, dans la collection du Roi ; 
il y reste des œuvres importantes.

iSious ne garantissons pas la liste com­
plète, mais nous ne croyons pas nous 
tromper beaucoup. Voici :

Un admirable portrait du Sculpteur 
Dur/uesnois, par Van Dyck. Ce Diiqucs- 
nois est l 'auteur du Mamiekenpis de 
Bruxelles. Ce chef-d’œuvre irait, dit-on, 
prochainement au musée de Bruxelles, 
à qui il serait cédé pour 150,000 francs.

Une grande toile de Rubens, les Mira­
cles de saint Benoît en présence de To- 
tila, roi des Goths, toile peinte par Ru­
bens pendant son séjour à l’abbaye 
d ’Affligem, et qui fut achetée en 1881, à 
la vente Tcncé, de Lille, pour 178,500 
francs avec les frais ; celle œuvre par 
ses dimensions no peut convenir qu’à 
un musée :von en dem ande800,000francs.

Une Sainte Thérèse, priant pour les 
âmes du Burçfatoire, du même maître : 
œuvre qui fut achetée en 1859 à la vente 
Patureau, pour 10,000 francs.

Un petit tableau de Rembrandt ; puis 
Ijne Vierge et l'E n fa n t Jésus entourés 
d'anges, de Fra Angelico da Fiesole, ta- 
bleaii ayant  appartenu à la princesse 
Charlotte de Galles, première épouse du 
roi Léopold P*' et lîlle du roi d’Angleterre 
George IV.

Uiïe copie par  Delacroix du Saint 
Benoit, une Antigone guidant Œ dipe, 
par  Ingres, et de Delacroix encore, Saint 
Sébastien secouru par les saintes femm es, 
tableau acquis en 1873 à la vente Laurent 
Richard et actuellement en quête d’un 
preneur  à Paris.

Il faut y ajouter toute une série de por­
traits  de souverains et de souveraines, 
d ’une qualité inégale^ mais., que d’ail­
leurs il n ’est pas question de vendre.. 
Quant à  la collection de tableaux -fla­
mands et., belges des peintres modernes,, 
ce n ’est un secret pour personne, même 
pour les gens qui ne les ont pas vus, 
que la réalisation de beaucoup d’entre 
eux en ce moment serait des plus diffi­
ciles, et, disons-le, désastreuse, môme 
en Belgique.

Que reste-t-il de tout le bruit  fait au­
tour  de cette affaire? Une simple transac­
tion commerciale, comme tout amateur 
a  le droit d’en conclure, et une curiosité 
un peu nerveuse, excitée par de faciles 
dépenses d’imagination, ayant leur point 
de départ  dans le mystère insuffisant, 
d’ailleurs, — demi-mystère qui prête aux 
commérages, — dont l’intermédiaire du 
vendeur crut devoir entourer la mis­
sion qui lui était confiée.

Valemont.

On télégraphie de Bruxelles, dans la soirée 
d ’iiier :

Bruxelles,. 24 mai.
Le Patriote annonce que la commis­

sion des musées, réunie lundi après- 
midi, a  voté à l’unanimité ,  moins la 
voix d 'un membre, qui a trouvé le prix
fixé par le roi pour le Van Dyck apparte­
nan t  à la galerie royale trop élevé, l’ac­
quisition de ce tableau. La commission 
ne disposant pas actuellement des fonds 
suffisants pour solder même la première 
annuité, a décidé de demander un cré­
dit extraordinaire au gouvernement.

LeJ^onSe ̂  la "̂ iiïe
S/ILOWS

— L’ambassadeur des Etats-Unis d’Améri­
que et Mme Henry Whitc ont donné un très 
brillant dîner, hier soir, à l’hôtel de l’ambas­
sade. Parmi les invités :

Le ministre des afl'aii’es étrangères et Mme Pi- 
chon, le ministre do l’instruction publique, le 
ministre du travail. M. et Mme Carnegie, Mme 
Waddington, M. Léon Bourgeois, M. Paul Des- 
chancl, le baron de Courcol, Mme Cameron. ba­
ron et baronne d’Estournelles de Constant, le 
gouverneur de la Banque de France et Mme 
Pallain, M. Henry Adams, comtesse do Mont- 
t-aulnin. Mme et Mlle Winslow, Mme David 
.Tayne Ilill, Mlle Kate Brice, comte ScherrThoss 
cthes membres do l’ambassade.

— Tour de boston samedi, chez le vicomte 
et la vicomtesse de Reiset.
Etaient présents :

LL. AA. RR. le prince don Jaime de Bourbon 
et le prince d'Orléans Bragance. la comtesse et 
Mlle des Carets, marquise et Mlle de Bailleul, 
marquis et Mlle do Viriou, comtesse de Bour- 
bon-Chalus et Mlle do La Villeboisnot, comtesse 
de Boisgelin et Mlle Schedeker, comte et Mlle de 
La Forest-Divonne, marquise et Mlle de Galard, 
comtesse et Mlle de Villeneuve, marquise et 
Mlle de Laubespin, marquise et Mlle de Vas- 
sclot, comtesse de Ganay, princesse Brinda de 
Jubai, comtesse et Mlles de Pracomtal, marquise 
et Mlle d’Aulan, comtesse et Mlles de Saussine, 
comtesse et Mlle de Cugnac, comtesse et Mlle do 
Canisy, comtesse et Mlle de Lorgeril, vicomtesse 
et Mlles de Beaupré, comtesse et Mlle d’Anchald, 
baronne et Mlle Roger de Civry, comte et Mlle 
de Govon, comtesse et Mlle de Marsay, Mme et 
Mlle P. de Reiset. baronne et Mlle de La Motte, 
comtesse et îilllo du Pontavico.

Parmi les bostonneurs :
Comtes do Robien, de La Rochefoucauld, do 

La Bouillerie, do La Guerse, do Lussac, de Mi- 
try. de Montlaur, do Martignac, do Persan, do 
Pôssel, de L<adoucette, do Montalembert, do 
Mazenod, de Gassart, de Meurville, do Ponta- 
vice, do Cambourg. de Sartiges, do Vaugiraud, 
do Virieu, do îSaint-Trivior, do Meyronnet Saint- 
Mars.

— Mme Robert de Wcndel a donné, diman­
che, un diner en son hôtel de la rue Paul- 
Baudry.

Parmi les convives :
Prince et princesse de La Tour d’Auvergne, 

marquise de Montboissier, comte et comtesse 
Alfred de La Rochefoucauld, comte et comtesse 
Edouard de Moustier, marquis et marquise de 
Beaumont, comte et comtesse de Moutault, M. et 
Mme Guy de Wcndel, comte et comtesse A. do 
Montaigu, comte et comtesse de Gramodo, comte 
ft comtesse Urbain Chevre.au,duc de Mortemart, 
«•ointes Jean de Sabran-Ponlevès, H. de Portes, 
R. do Chabrol, Fran^'ois do Paris, etc.

Le diner a été suivi de réception. Re­
connu :

G. de Faucigny-Lucinge, marquis et marquise de 
Nadaillac, etc., etc.

— La comtesse do Sommyévre recevra au­
jourd’hui, dans l’après-midi, pour la dernière 
fois.

— M. Francis Gaillard a fait dimanche, dans 
les grands salons empire de Mme Coffin, une 
très intéressante conférence sur l’œuvre poé­
tique et musicale de la baronne Maurice Fau- 
queux. La comtesse de Rosbo, Mme Marie 
Mochcl ont chanté d’exquises mélodies de la 
baronne Fauqueux ; Mme Jules Martin et M. 
Georges Prieur ont détaillé avec beaucoup de 
talent des poésies extraites du RH'c intense.

Dans la nombreuse et élégante assistance ;
Marquise de Varcilles - Sommières, comtesse 

do Sosmaisons, Mme Frédéric Masson, baronne 
et Mlle de .Sardent, comtesse do La Besse, com­
tesse et Mlle Chauveau d’IIust, Miss Howkins 
Richardson, M. et Mme Gay-Lussac, comte et 
comtesse de .lacquolot du Boisrouvray, Mme Pa- 
rin de l.a Ménaraière, Mme do Virhilo, comte do 
La Bessft, MM. Chéraniy, de Bersaucourt, Ma- 
noury, etc., etc.

— Brillante soirée hier chez Mme Eugène 
Mirtil, dans ses sijilons de l’avenue Malakoft.

On a applaudi Mlle Cléo de Mérode dans 
ses danses anciennes. Mlle Marguerite Deval 
et M. Henri Defreyn ont enlevé de verve et 
d’esprit une spirituelle comédie de M. le mar­
quis de Massa.

La charmante fille de la maîtresse de 
maison et le baron Henri de Bermingham 
ont détaillé avec un art exquis les vers de 
l’acte inédit de M. Jean Cocteau : Noir et 
Blanc, avec musique de M. Renaud.

— Un « Bachelor's Bail» aura lieu le mardi 
22 juin.

Le costume d’insecte ou d’oiseau est obli­
gatoire pour les dames.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Le Président do la République a reçu, 

hier après-midi, S. Exc. le baron Kurino, 
ambassadeur du Japon, qui lui a présenté le 
général Hongo, le colonel .S. Suzuki, le lieu­
tenant-colonel T. Suzuki, les commandants 
Yokomitchi et Murata, membres de la mis­
sion spéciale envoyée en France par S. M. 
Mutsu-Hito, pour y étudier l’organisation 
administrative des bureaux de notre armée.

Cette réception, qui avait un caractère 
privé, ne comportait aucun apparat. Les offi­
ciers japonais avaient tenu simplement à pré­
senter leurs hommages au chef de. l’Etat en 
passant à Paris, qui est la dernière étape de 
leur mission d’études. .

M. Falliéres s’est entretenu très cordiale­
ment avec ses visiteurs qui lui. ont exprimé 
leur reconnaissance pour l’accueil qu’on leur 
a fait partout en France.

La mission quittera Paris à la fin de la se­
maine.

— Voici la dépêche que Mme Adam reçoit 
de la reine Amélie de Portugal pour sa mati­
née portugaise du 30 courant :

Lisbonne, 23 mai.
Merci par avance de ce que vous pourrez re­

cueillir en faveur de nos malheureux sinistrés 
do Benavente sans abri et encore éprouvés par 
des secousses presque quotidiennes. Mille affec­
tueux et reconnaissants souvenirs.

Amélie.
Parmi les nouveaux souscripteurs de b’ilets 

à cent francs nous relevons les noms de :
Mme la duchesse d’Uzès, Paul Bourget, Pierre 

Loti, Maurice Barrés,comtesse de Pourtalès, duc 
de Pomar, marquis de La Mazelière, comte do 
Premio Réal, marquis de Massa, amiral Four­
nier, Leon y Castillo, Mme do Piza, Mme Kouz- 
netzolt, qui tient le record des billets pris ; 
Henri Rochefort, M. Cheremetefl', comtesse de 
Somm.yèvre, Stephen Liégeard, Paul Marmot- 
tan, Izoulet, Audrand, de Chevarrier, comte 
Desplaces, ^Imes Chabriéres-Arlès, Devise, Mme 
la baronne de Contenson, Mmes Eugène Yung, 
Ulmann, MM. Roxoroy, de Lomenie", C. Poul- 
lenc, Buchet, Prat, Deaureaux, D. Nunès, Mau­
rice Leblanc, Mme Monier Berson, etc.

Marquise de! Muni, Mme. Le Ghail, princesse

Le concert portugais-brésilien,organisé par 
M. de Carvalho, paraît devoir être du plus 
haut intérêt avec Caldeiro, Cuba da Silva, 
Mlles Suggia, Mercédés Blanco et Mme de 
R. B..., charmante amateur.

— M. Carnegie, qui doit avoir une entrevue 
avec le Président de la République — M. Fal­
liéres tenant à le remercier du magnifique don 
du diplodocus fait l’an dernier par lui au Mu­
séum, — est arrivé hier à Paris. Il compte 
y rester une ou deux semaines.

— M. et Mme Edmond Rostand quittent 
Cambo aujourd’hui pour venir passer quelcjucs 
jours à Paris.

M. Rostand vient surtout à Paris pour 
prendre part à la double élection de jeudi à 
l’Académie.

— Mme Mackay vient de partir pour Lon­
dres où elle va passer-comme d'habitude la 
saison. Elle ne rentrera pas à Paris avant 
l’automne.

— D’Athènes :
Apres le séjour incognito de la Reine d’An­

gleterre, de l’Impératrice douairière de Russie 
et de la princesse Victoria, voici qu’Athènes 
va être déserté par la famille royale et par 
nombre de personnalités.

La Reine part la semaine prochaine pour la 
Russie, la princesse royale se rendra sous 
peu en Angleterre et le prince royal à Paris. 
Par contre, le prince et la princesse Nicolas, 
de retour de leur douloureux déplacement en 
Russie, passeront une gi-andc partie de l’été 
en Grèce. A Paris, sont également attendus 
le prince et la princesse Georges. Plusieurs 
ministres plénipotentiaires représentant des 
puissances directement intéressées dans la 
question crétoise, ne quitteront pas Athènes 
avant quelques mois. De ce nombre, S. E. sir 
Francis Elliot, ministre d’Angleterre.

S. Exc. le ministre de Belgique et la prin­
cesse Pierre de Caraman-Chimay se rendront 
bientôt en Belgique et de là en France ; la 
baronne de Wangenheim, femme du ministre 
d’Allemagne, s’apprête à partir également; 
la comtesse de Manneville, femme du chargé 
d’affaires de France, est à la veille de s’em­
barquer.

— De Madrid :
La cérémonie de la e Chapelle publique », 

célébrée au Palais Royal de Madrid le jour 
do l’Ascension a offert une note intéressante 
et imprévue : la présence, dans le cortège, de 
l’impératrice Eugénie, qui séjourne à Madrid 
chez le duc d’Albe, mais C|ui, si elle visite 
souvent à titre privé les jeunes souverains 
espagnols à l’union desquels elle a personnel­
lement contribué, n’avait pas jusqu'ici figuré 
dans un acte officiel. Vêtue à son habitude 
d’une simple toilette et d’une coiffe de deuil, 
l’ex-Impératrice s’était rendue, sans en pré­
venir personne, au palais avec sa dame de 
compagnie, afin d’assister au défilé de la 
Cour qui évoquait pour elle de lointains sou­
venirs, et avait discrètement pris place prés 
d’une des portes de la galerie où le public 
attend le passage des Souverains.

L’Infante Eulalie, entrant à ce moment, ne, 
fut pas peu surprise do voir l’impératrice Eu­
génie mêlée à la foule et l’invita affectueuse­
ment à se joindre à la famille royale ; mais 
elle s’y refusa, en alléguant qu’elle ne portait 
pas le costume de cour, et demanda à gagner 
la chapelle par les appartements intérieurs. 
L’Infante en avertit le Roi, qui prescrivit 
aussitôt que la veuve de Napoléon III fût 
conduite à la chapelle avec tous les honneurs 
dus à son rang. L’inspecteur général du palais, 
M. Zarco del Valle se mettant à ses ordres 
avec un piquet de huit hallebardiers, et de­
vant la courtoise insistance d’Alphonse XIII, 
l’ex-Impératrice dut céder et traverser avec 
cette escorte, dans sa robe de ville, dont 
l’austérité contrastait avec la splendeur des 
autres co.stumes, les galeries où le public lui 
prodigua des marques de respect et de sym­
pathie. Elle assista à la cérémonie de la tri- 

•bune de la Cour. Le trait chevaleresque du 
Roi, tenant à rendre cet hommage officiel à 
l’ancienne souveraine, a été commenté avec
d’unanimes éloges.

— La Gaccla aniiuncn que la reine Victoria 
sera mère avant un muis.

toria sont parties par train spécial pour Lon­
dres, via Domodossola et Paris.

L’ambassadeur de Russie et le consul d’An­
gleterre ont salué la souveraine à la gare.

La Reine arrivera ce matin à Paris, à dix 
heures et repartira pour Calais à dix heures 
et demie, par la gare du Nord.

— De La Haye :
Le baptême de la petite princesse Juliana 

est provisoirement fixé au samedi 5 juin.

CERCLES
— Scrutin de ballottage hier au-Cercle de 

la rue Royale, Le capitaine Blavier, du 230 
dragons, a été admis à titre de membre per­
manent. Il a été présenté par le commandant 
Gillois et le lieutenant-colonel Nitot.

CHARITÉ

cipalement adonné au paysage; ses tableaux, 
de belle tenue et de savante technique, étaient 
remarquables surtout au point de vue de l’é­
tude de l’arbre et de la physionomie de la 
forêt. Ils étaient dans la tradition hollandaise 
et spécialement inspirés d’Hobbema et do 
Ruysdaêl que le peintre et critique avait 
étudiés également à fond.

Les obsèques seront célébrées mercredi en 
l’église Saint-Sulpice. L’inhumation aura lieu 
au Père-Lachaise.

— Mme Madeleine Lemaire prévient ses nom-, 
breux amis qu’elle vendra aujourd’hui 25 mâ ’̂
de quatre à cinq heures, chez S, A. la princesse^, • c • * r-u 1 .. n » ■Murat, 28, rue de Monceau, au profit del '̂ Saint-Charles de Montceau. Il n a été en

— Les obsèques de Mme D. Akar, décédée 
en son domicile, 23, avenue Victœ^Hugo, au­
ront lieu aujourd’hui mardi. On se réunira à 
trois heures, à la maison mortuaire. L’inhu­
mation se fera au cimetière Montmartre. Il 
ne sera pas envoyé de lettres de faire-part.

— Les obsèques de M. Paul Gautier, ancien 
agent judiciaire-adjoint du Trésor, chevalier 
de la Lé,gion d’honneur, père de notre confrère 
Guy de Téramond et de M. Franz, de l’Opéra,

«auront lieu aujourd’hui,à dix heures du matin,

l’œuvre de la Croix-Rouge
— Hier, matinée musicale et littéraire don­

née au profit du noviciat de Notre-Dame de 
Sion et de l’Orphelinat de Saint-Pierre de 
Jérusalem.

Elle fut précédée d’une causerie de M. An­
dré de Fouquières, très patriotique. M. de 
Fouquiêres termina sa causerie par ces mots:
« Je m’excuse d’avoir élevé, à propos d'un tel 
sujet, une parole indigne, et j ’ose me faire 
l’interprète de ceux et de celles qui ne sont 
pas ici, par ignorance de votre œuvre, pour 
vous remercier avec émotion de conserver à 
notre pays la noblesse do la charité et la 
grandeur de la foi. »

Grand succès pour M. Nicolay, de la;Scala 
de Milan, et pour Mme Praff, des Concerts 
Lamoureux ; Mlles de Gratterolle, Marthe 
Beïsson, do Louvigny, Lautmann, comtesse 
Molitor, comte de Boûrboulon, comte de Re- 
verseaux, M. Louis Royer, M. Paul Weis- 
weiller.

Pour terminer, Mlle Jeanne Thomassin, du 
Vaudeville, a dit, avec beaucoup de verve, le 
monologue Mon Mariage, de Thénart.

— La matinée de gala donnée pour les 
pouponneries du « Foyer maternel » a obtenu 
un remarquable succès. On a applaudi Mlle 
Mylo d’Arcyllc qui nous montre par l’organi­
sation de cette fête artistic[ue et charitable 
que sa bonté égale son talent.

Après une conférence documentée de Ro­
bert Eude, la sélection mondaine qui remplis­
sait la salle a eu la joie d’applaudir notre 
grande Marcelle Régnier, l’idéale artiste- 
qu’est Marguerite Achard, Mmes Wistler,; 
Dafiel Ferry, Samary, Chenal, Lavigne, Alice 
de Tender, etc., etc.; Jacques Ferny dans scs 
compositions, Pierre Achard dans ses adap­
tations; Max Dearly, la belle Ellen Baxone 
dans là désopilante revue A7 P atati et P. T. T.

Joignons à ce programme deux ballets 
exquis merveilleusement dansés, tandis que 
dans la salle nos plus charmantes divettes 
offrent des éventails créés pour le « Foyer 
maternel », et signés du maître Redon.

MARIAGES
— Hier, à midi, a été béni, en l’église Saint- 

Pierre de Chaillot, le mariage du baron Mau­
rice de Woût de Trixhe avec Mlle de Panisse- 
Passis, fille du marquis et de la marquise de 
Panisse-Passis.

Les témoins du marié étaient : le baron de 
Woot de Trixhe et M. de Lunden, ses oncles ; 
ceux de la mariée : la baronne Raoul de Pré­
court, sa sœur, et le comte de Sabran-Ponte- 
vès, son oncle.

La quête a été faite par Mlle de Woot et 
M. Jacques de Panisse-Passis, Mlle Phanette 
de Sabran-Pontevés et M. Gaëtan de Poléon 
Saint-Georges.

La jeune et charmante mariée a été con­
duite à l’autel par son père, le marquis de 
Panisse-Passis. Elle portait un fourreau de

'Toyé aucune lettre de faire-part,
— Nous apprenons la mort : — De M. A l­

bert Vacher, ancien avocat à la Cour, décédé 
en son domicile de la rue de Berlin ; — De 
M. Gellé, député de la Somme, conseiller gé­
néral de Saint-Valery-sur-Somme, décédé à 
Paris à l’âge de soixante-quatre ans ; — De 
M. Julien Lyon, ancien maire-adjoint du 
dixième arrondissement, décédé en son domi­
cile du boulevard Jules-Sandeau. Les obsè­
ques seront célébrées aujourd’hui. L’inhuma­
tion aura lieu au cimetici-e du Père-Lachaise ; 
— De M. Charlemagne Cuvillier, professeur 
honoraire de l’Université, décédé à l’àgc de 
quatre-vingt-quatre ans. Il était le père de 
M. André Cuvillier, directeur du collège Roi- 
lin, et du docteur Cuvillier.

Intérim.

F E t r a n g e r

La sentence de La Haye
Berlin, 24 mai.

Quelques journaux importants reviennent 
aujourd’lim sur la sentence de La Haye, dont 
ils s’accordent à constater l’iinportanco.

La Gazelle de Francforl, dans un article 
de fond, slexprimc ainsi :

La sentence du tribunal d’arbitrage de La 
Haye clôt l'incident de Casablanca ; mais sa 
portée dépasse le simple mérite d’avoir clos 
cette affaire. L’opinion publique a pu remarquer, 
vei‘s la fin de l’année dernière, que la vive émo­
tion du début s'était calmée et avait fait place 
à une confiance bienfaisante, dès que les deux 
puissances furent convenues de faire trancher 
le conflit par le tribunal d’arbitrage de La Haye.

C’est un fait de la plus haute importance que 
la seule perspective d’un recours devant le tri­
bunal d’arbitrage ait pu aussi efficacement cal­
mer les esprits. C’est comme si un génie surgis­
sait au-dessus des flots tumultueux et leur 
ordonnait de se calmer. Aussitôt la mer d’apaiser 
son courroux et de redevenir polie comme un 
miroir.

Cet apaisement était évidemment dû aussi en. 
partie a l'accord que les puissances intéressées 
avaient conclu en février et qui dépouille la 
ouestion marocaine de son caractère de tension 
dangereuse.

Depuis lors, le grand public a presque entiè­
rement oublié l'incident de Casablanca, tant il 
s’est senti en sûreté sous la protcctien du tribu­
nal arbitral. Nous pensons qu’on tjevrait aussi 
dans l’avenir tirer parti de l’heureuse expérience 
qui vient d’être faite. Puisqu'un cas d’arbitrage 
franco-allemand a abouti un apaisement aussi
extraordinaire , on devrait rendre cet effet
durable, et il suffirait pour cela que les deux 
puissances conclussent un traité par lequel elles 
s’engageraient à soumettre leurs litiges à la 
Cour arbitrale de La Haye. Un traité d’arbitrage 
entre la France et l’Allemagne serait extrême­
ment profitable au mouvement on faveur de l’ar­
bitrage dans toutes les parties du monde et as-

liberty blanc avec grand manteau de cour cri ^é^érale, 
tnllp annli’mrii'inc cio donrolloc t T

sur.erait et consoliderait à un haut degré la paix
tulle et applications do vieilles dentelles f 
voile de tulle rattaché au sommet de la tête 
par une guirlande de fleurs d’oranger. 

Venaient ensuite :
Baron Maurice de Woot de Trixhe et baronne 

Charles do Woot de Trixhe, celle-ci en robe 
bleu-ardoise avec broderies, chapeau noir; comte 
de Sabran-Pontevès et marquise de Panissc-' 
Passis, celle-ci en robe satin souple Parme, 
grand habit brodé ton sur ton, chapeau avec plu­
mes mauves ; baron Charles de Woot do Trixhé
et baronne de Woot de Trixhe, celle-ci en 
robe vert-amaude, chapeau noir et blanc ; mar­
quis de Poléon Baint-Gcorges et baronne Raoul 
de Précourt, celle-ci en robe bleu Nattier 
avec résille acier, grand Chapeau noir avec ))lu- 
mes blanches; baron de Woot de Trixhe et Mme 
de Lunden, celle-ci en robe vert Empire, chapeau 
assorti ; baron Raoul do Précourt et marquise de 
Poléon Saint-Georges, celle-ci en robe do brode­
rie crème, ceinture bleue, chapeau ])êchè à plu­
mes assorties et ruban bleu de ciel; M. Jaciiues 
de Panisse-Passis et Mlle do Woot de Trixhe; M. 
Gaëtan do Poléon et Mlle Phanette de Sabran- 
Pontevès ; marquis de Barbontano et comtesse 
de Barbentane, celle-ci en robe gris-ardoise, 
chapeau noir : baron de Selys et Mme de Bas- 
sompierre, celle-ci eu satin liberty vieux-rose, 
chapeau noir; comte Roger de Barbentane et 
marquise do Barbentane ; marquis de Bridieu 
et comtesse de Sabran - Pontevos ; comte de 
Gondrecourt et marquise do Bridieu, celle-ci 
en robe de crêpe de Chine blanc avec broderi.^s 
et dentelles, chapeau noir; comte Elzéar do Sa- 
bran-Pontevès et comtesse de Gondrecourt ; comte 
des Isnards et comtesse Elzéar de .Sabran-Pon­
tevès; M. do Bassompierro et comtesse des Is- 
nards ; vicomte do Grille et comtesse Ch. des 
Isnards; comte Ch. des Isnards et vicomtosço do 
Grille, celle-ci en robe bois de rose, chapeau 
assorti ; comte do Barbentane et baronne de 
l’Es])ée.

De son côté, la Gazelle de Cologne, dans 
son télégramme de Berlin, déclare accepter 
la sentence sans réserve et de bon gré et 
ajoute :

L'incident de Casablanca n’existe plus main­
tenant, et nous espérons ne plus être obligés 
de nous en occuper. Si l'on tient compte du 
grand calme avec lequel la sentence a été ac­
cueillie, dn est forcé d’en conclure que l'inci­
dent avait pris, en raison de la façon passionnée 
dont on l'avait traité, une importance qu’il ne 
méritait pas du tout en réalité, et si l'on songe 
aux effroyables conséquences qu'il aurait jiu 
avoir, on n’est que trop fondé à conseiller la 
modération dans les questions relatives à la po­
litique et surtout à la politique extérieure, à 
tous ceux qui ont la mission ou la possibilité 
d’exercer de l'influence sur ce terrain.

Plus le sentiment de la responsabilité se dé­
veloppera sur ce point, plus il sera facile de 
mettre d’une façon satisfaisante un terme aux 
incidents, môme les plus irritants et les plus 
blessants. Cet esprit de modération n’est pas in­
compatible avec la dignité nationale, qui est, au 
..contraire, souvent mieux sauvegardée par un 
prudent examen des faits que par une manière 
d’agir violente.

Remarqué aussi dans la foule élégante :
Chevalier de ytuers, ministre des Pays-Bas ; 

M. Le Ghait, ministre de Belgique ; marquise de 
Pàris, comtesse Cornet, baron et baronne Del 
Marmol, marquis et marquise do Reverseaux, 
comtesse 'de Poléon Saint-Georges, comte et com­
tesse d’Andlau, marquis et Mlle de La Borde, 
baronne E. de Dorlodot, princesse Zurlo. .Aime et 
.Mlle de Kermaingant, .Mme et Mlle Fournier- 
Sarlovèze. vicomte et vicomtesse de Roqucfcuillo, 
vicomte et vicomtesse de Veaulogé, vicomte et 
vicomtesse de A'erneaux, comtesse de Alonte- 
bello, comte et comtesse S. de Casféja, marquise 
de Nadaillac. comtesse de Boisgelin, marquise 
do Tilicre, Mlle de Saint-Gilles, comte et com­
tesse d’Esclaibcs, marquisd do La Grange, comte 
et comtesse de Germiny, comte et comtesse 
Philippe d'Oultrcmont. comte et comtesse d’Ars- 
chot, comtesse de Lestre, baronne G. do Cou-
tculx, Al. et Aime Corragioni d'Orclli, vicom­
tesse d’.\vcncl, comtesse de Martimprey, com­
tesse F. du Luart, comtesse do Caraman, ba­
ronne de Barantc, comtesse et Aille do Bammo- 
villo, comte Jean de Sabran-Pontevès, comte 
Tristan de Gramedo, M. Merghelynck. M. H. de 
La Faulotte, comte A. d’Oultremont, comte de 
Licdekerke, M. de Ramaix, comte de Laubespin, 
baron de Royer, etc., etc.

— Le vicomte de Bony de Lavergne épou­
sera prochainement Mlle Germaine Gremault, 
fille du trésorier-payeur général du Mor­
bihan.

— On célébrera prochainement le mariage 
de M. Marcel Heinrich, ingénieur, avec Mlle 
Suzanne Chédevillc.

- -  1)»'. Venise :
La rein<2 d’Angleterre.et la prino;ssc Vic­

DEUIL
— A l’occasion du trentième anniversaire 

de la mort du Prince Impérial, un service sera 
célébré, d’aujourd’hui en huit, en l’église 
Saint-Augustin.

— M. Emile Michel, membre libre de l’Aca­
démie des beaux-arts, vient de mourir à l’àge 
de quatre-vingt-un ans. C’était en même temps 
un érudit de haute valeur et un peintre très 
distingué. M. Emile Alichel avait fait ses 
études artistiques à l’atelier de Maréchal, le 
grand peintre verrier de Metz, d’où il était 
lui-même originaire. Il avait entrepris de 
nombreux voyages pour étudier les principaux 
musées d’Europe et il avait acquis un savoir 
approfondi, notamment en ce qui concernait 
l’œuvre de Rembrandt et de Rubens. Il a 
consacré à ces deux maîtres des ouvrages 
très documentés et qui font autorité à l’égal 
df: ceux des critiques étrangers les plus es­
timés. En 1892, il était enf ré àT.-Vcadémie des 
beaux-art.- ,̂ succédant à AI. de NieAve.rk';rque. 
Comme peintre, AI. Emile Michel s’était prin­

En Turquie
, Constantinople, 24 mai.

Le grand-vizir Hilmi-padia a donné lec­
ture du prograniino gouvernemental cetaprès- 
niidi à la Chambre des députés.

Ce programme flétrit le mouvement réac­
tionnaire du 13 avril et rend hommage à 
Chefket-pacha et aux héro'iqucs volontaires, 
grâce auxquels le régime constitutionnel a 
été rétabli plus solidement qu’auparavant.

H condamne les troubles d’Adana qui ont eu 
la même origine réactionnaire que les événe­
ments de Constantinople et déclare que les 
coupables, quels qu'ils soient, seront sévère­
ment punis. Une commission sera envoyée 
en Asie-AIineure, et les autorités des provin­
ces ont reçu des instructions à l’effet de pro­
céder une répartition convenable dos troupes.

Le programme annonce que le déficit a 
été, grâce aux économies réalisées, réduit à 
3,8U0,00Ü li\Tes turques et ([u’il sera possible 
d’augmenter les recettes avec un meilleur 
système d’impôt rendant inutile un nouvel 
emprunt.

Un projet sur le service militaire sera dé­
posé demain et d’autres projets suivront sur 
la réorganisation de radministration, le ré
ni me de la le droit de réunion etj,....,. V... ... presse, 
d'association. Le gouvernement se prononce
pour la liberté de la presse sous cette réserve 
que la presse ne soit pas antipatriotique.

Quant à la politique étrangère, continuons, a 
ajouté le grand vizir, nos relations avec l’étran­
ger sur le pied ' d’une sincérité absolue, tout en 
maintenant nos intérêts et nos droits, .\ujour- 
(l’hui, les conflits avec l’étranger n'existant plus, 
nous pouvons désormais consacrer nos efforts à 
la réalisation des réformes.

La Chambre, après uno violente discus­
sion, a donné au cabinet un vote de confiance 
par 191 voix çontre 5.

Au Sénat, la lecture du programme a été 
faite par le ministre de riiitérieur Férid- 
pacha.

Le Sénat a accordé un vote de confiance 
unanime au gouvernement.

J/ex-sultan Abdul-Hamid a demandé aux 
diverses bamjues où il a déposé des fonds do 
les lui retourner immédiatement ; il les des­
tine à améliorer l’état des deuxième et troi­
sième corps d’armée, c'est-à-dire do ceux-hà 
qui ont été les instruments de sa destitution.

Abdul-Hamid s’ennuie. Il n’a pas le droit 
d’écrire. Les gardiens font le silence autour 
de lui. Il est réduit à la conversation des 
femmes. Ça lui a suffi pendant quelques 
jours. Alais les ressources que présente la 
conversation d’une Circassienne sont très li­
mitées. Abdul-Hamid en a eu bien vite fait 
le tour. Que faire I En désespoir de cause, il 
s’est remis à la lecture. Les lettres vont de­
venir les douces consolatrices de celui qui les 
avait persécutées.

Afnoul-.\hel-Kiazimi, gouverneur de Ker- 
kouk, qui a ](rovü((ué les massacres d’Adana, 
de Marach et des environs, a été arreté, ainsi 
que le commandant do la gendarmerie et le 
commandant «les troupes do Ka'isarie.

Le grand euniKiuo ne sera plus altesse.

C’est, jusqu’ici, la plus grande réforme qui 
ait été accomplie en Orient, depuis le triom­
phe du nouveau régime. Jusqu'ici le « gar­
dien de la Porte de félicité » était le premier 
personnage de l’Etat, avec ou même avant le 
grand vizir. Il avait le titi-e d’altesse.

Le grand eunuque n’aura aucun titre, au­
cun grade. 11 sera seulement le «grand eunu­
que. Le règne de Alohammed'V est pour ainsi 
aire inauguré par cette réforme, qu’oii ju­
geait impossible. — \T.\tor.

Alphonse XIII à Valence
A^alence, 24 niai.

Le roi d’Espagne s’est rendu ce matin à 
bord du cuirassé français. Justice, en rade 
de Valence, dont les honneurs lui ont été 
faits par M. Bévoil, ambassadeur de France, 
et l’amiral Le Pord.

Lorsque Alphonse XIII, qui est arrivé à bord 
d'une vedette du croiseur espagnol Co/aZiinG, 
a accosté la Justice, les batteries du bord ont 
tiré une salve do 21 coups auxquels ont ré­
pondu les canons du cuirassé anglais Bac­
chante, tandis que les clairons sonnaient, 
que les tambours battaient aux champs et 
que les éiiuipages poussaient les hourras ré­
glementaires. Le Roi portait l’uniforme d’a­
miral espagnol sur lequel se .détachait la 
plaque de la Légion d’honneur.

Accompagné par le ministre de la marine 
et par ses aides de camp, le souverain est 
reçu à la plate-forme do la coupée par l’am­
bassadeur et l’amiral.

A la coupée, attendent le.commandant Le­
fèvre et les officiers d’état-ma jor.

Conduit par l’ambassadeur, l'amiral Le 
Pord et le commandant Lefèvre, le Roi serre 
la main aux officiers d’état-major du bord, 
puis il passe sur le front do l’équipage massé 
sur le pont et parcourt en détail les diverses 
parties du bâtiment.

Alphonse XIII admire plus particulière­
ment l’artillerie dont il se fait expliquer le 
mécanisme et qu’il voit fonctionner.

Il reste à bord près de trois quarts d’heure. 
Avant de se retirer le souverain accepte Une 
coupe de champagne et boit à la pixispérité 
de la marine française.

11 fait part à l’ambassadeur, à l’amiral Le 
Pord et au commandant Lefèvre de la grande 
satisfaction que lui cause.cette visite et les 
félicite vivement pour l’excellente tenue de 
l’équipage dont.il fait un vif éloge.

Reconduit à la plate-forme do la coupée par 
l’ambassadeur, l’amiral Le Pord et le com­
mandant Lefèvre, le Roi prend congé et 
s’embarque sur la vedette de la Cataluna qui 
le conduit à bord do la Bacchante. Les hour- 
rahs sont poussés.

Une salve do vingt et un coups de canon 
est tirée.

La A'edette royale accoste la Bacchante à 
dix heures cinquante.

Alphonse XIII est reçu par l’ambassadeur 
d’Angleterre et l’amiral Jackson avec le môme 
cérémonial que sur la Justice.

A onze heures vingt, le Roi retourne à 
terre.

A midi l’amiral Le Pord a oû’ert, à bord 
du cuirassé Justice, un déjeuner de vingt 
couverts en riionneur de l’ambassadeur d’An­
gleterre et de l’amiral anglais. L’ambassa­
deur de France, l’attaché militaire français, 
le commandant Lefèvre, le commandant du 
croiseur Cataluna, le consul et le vice-consul 
de France y assistaient.

D'un autre côté, les officiers du Cataluna 
ont oü'crt à bord de ce navire un déjeuner à 
quelques officiers français.

Le Roi est reparti ce soir, à huit heures, 
pour Aladrid. Les deux ambassadeurs et les
deux amiraux l’ont salué à la gare.

Les fortifications de la Pologne russe
Saint-Pétersbourg, 24 mai.

Le Sloüo rapporte que le général Skalon. 
gouverneur général de Varsovie, qui est ac­
tuellement à Saint-Pétersbourg, a réussi à 
persuader les hautes sphères gouvernemen­
tales de l’inopportunité et des dangers que 
présentent le désarmement et le démantèle­
ment des forteresses de la Pologne que le 
ministère de la guerre a déjà entrepris do 
réaliser.

Cette question sera remise, à l’étude et 
l’état do choses actuel probablement main­
tenu.

Berlin, 24 mai.
Les dépêches du Berliner l'agèblall, du 

Lohal-Anzeiger, du Berliner Zeitung, affir­
ment que le démantèlement des forteresses 
polonaises n’est pas encore résolu et que 
même il est probable qu’on y renoncera. 
Dans son rapport au Tsar, le général Skalon, 
gouverneur général de la Pologne, a qualifié 
ce démantèlement de folio et d’acte contraire 
au patriotisme. U n'a d’ailleurs pas été or­
donné par le ministre do la guerre actuel, 
mais par son prédécesseur, le général Rœdi- 
ger.

H ne s agit pas du tout de vieilles forte­
resses hors d'usage, mais d’un système do 
forts analogue à celui d’Epinal et pour les­
quels Ale.xandre lll a dépensé plusieurs cen­
taines de millions. Le général Zepelin dans 
un article, a mis vigoureusement en relief la 
missanco offensive de ce triangle derrière 
cquel devait s’opérer la conçentratiun de 
'armée russe et qualifie l’oeuvre d’admirable 
lien (juo vieille de vingt ans. Si la Russie 

abandonne sans combattre la ligne de la Vis- 
tule, la France aura un et peut-être deux corps 
d’armée allemands de plus sur la frontière 
de l’Est.

J’ai entendu dire, en effet, de bonne source, 
que l’Allemagne, en cas de guerre, sans pous­
ser sa pointe, se contenterait d’occuper des 
territoires abandonnés, puisque, aussi bien, 
ce sont les seuls ([u’ellepeut désirer, et qu’elle 
s’y retrancherait fortementen concentrant tout 
son effort militaire sur la France. Cet argu­
ment est certainement contenu dans le rapport 
Skalon, et on ajoute ici qu’il serait difficile de 
déloger les troupes allemandes une fois éta­
blies ; quant à défendre la Pologne sans 
point d’appui, c’o.st difficile, si on songe (juo 
les forts en question ont été bâtis pour pro­
téger les chemins de fer, l’un courant le 
long de la Vistule, les autres y aboutissant 
perpendiculairement.

Un journal russe a poussé la nervosité, le 
découragement ou l’ironie amère jusqu’à pro­
poser d’abandonner à l’Allemagne la Pologne 
et les provinces Balliquos, comme étant des 
corps étranger.s à l’organisme russe.

La dôpcche d\i Berliner fageblallsLpvLte crue 
AL Goremykine va devenir minlstré aes 
affaires étrangères ; AI. Goremykine est en 
ce moment à Berlin ; mais cela ne prouve 
rien pour ou contre cette hypothèse. — Box-
XEFOX.

reurs et d’un plus grand nombre de tor­
pilleurs et de submersibles que celui prévu 
par la loi du 2 juin 1905, ainsi qu’aux au­
tres dépenses diverses indispensables i)Our 
l’efficacité de la marine et de la défense des 
côtes, telles que l’introduction d’appareils 
plus perfectionnés sur les navires en service ; 
et complètement approvisionnés de muni­
tions et de combustibles, de l’amélioration 
des établissements militaires maritimes et le 
renforcement de la défense des côtes, etc.

Une question délicate
, A’ienne, 24 mai.

S’il faut en croire la Nouvelle Presse libre, 
le baron d’Ærcnthal a entretenu le ministre 
des afl’aircs étrangères d’Espagne, AI. Allen- 
desalazar, lors du voyage dAlphonse XIII à 
Budapest, l’auloinne dernier, cle la délicate 
question, jusqu’ici insoluble, des visites des 
souverain.s catholiques au Quirinal.

Le baron d’Ærcnthal avait proposé que les 
Etats catholi(iues se missent d’accord sur un 
modus proceaendi donnant satisfaction si­
multanément au Quirinal et au Vatican..

Suivant la N'eue Presse il parait que le 
gouvernement espagnol, sous l’influence des 
cléricaux, n’a pas pris jusqu’à présent en 
considération le désir du baron d’Ærenthal.

Démission d’ambassadeur
Constantinople, '24 mai.

AI. Zinovieff, ambassadeur do Russie, me 
confirme <jue sa démission -a été acceptée, 
mais il séjournera ici quelque temps. D’après 
mes renseignements. Al. Zinovieff sera nommé 
membre du Conseil de l’Empire et son suc­
cesseur sera Al. Tcliarykoff. — [Neic York 
Herald).

La marine italienne
Rome, 24 mai.

On a distribué aujourd'hui à la Chambre 
le projet de modilicâtion du budget de la ma­
rine prévoyant une dépense de millions 
répartis en six exercices y compris celui en 
cours, ce qui constitue une augmentation de 
146,781,680 lires sur les crédits prévus par les 
lois existantes.

L’exposé des motifs dit qu’en présence de 
la nécessité d’augmenter la puissance do la 
marine par la construction raisonnablement 
rapide d’unités puissantes d’après les types
les plus modernes et en rapport avec les pro­
grès dos marines étrangères, rensenible du 
créilit do 440 milliuiis sera desliué à l'achè-
vtunent «les cmstruclions prévues par les 
]irécéd(uiles lois et à la coiislruction «le 
dcu.x iinuvoauv navires de combat do prp- 
nii'':re classe, de deux autres navires êclai-

Les chemins de fer orientaux
Consfanlinople, 24 mai.

AI, Liaplcheff, ministre du commerce de 
Bulgarie, est reparti aujourd’hui pour Sofia 
sans qu’un accord ait été conclu au sujet des 
chemins de fer orientaux. Il a laissé à la 
Porte une note disant que la Bulgarie ne peut 
pas continuer à payer à la Compagnie des 
chemins de fer d’Orient uno indemnité pour 
les sections de la ligne en Rqumélie orien­
tale, tout en continuant aussi 'à payer h. la 
Russie l’intérêt de l’emprunt destiné à l’a­
chat de ces sections.

Au IVIaroc
Tanger, 24 mai.

Raisouli a eu maille à partir avec le ca'id- 
des Andjera; il y a eu un combat et quelques 
morts dé part et d’autre.

On signale de Fez de nouveaux combats 
entre la mahalla chérifienne et les Beni-M”Tir, 
que l’on avait réussi à réduire à l’impuis­
sance.

Marnia, 24 mai.
AIoulay-Hafid a mis à prix, à cent mille 

douros, la tête du Roghi, dont les partisans 
deviennent de plus en plus nombreux et 
boycottent les marchés espagnols du Riff.

Les fonctionnaires prussiens
Berlin, 24 mai.

Selon le Courrier de la Bourse, le ministre 
des chemins de fer prussiens a déclaré dans 
un décret du 7 mai qu’il estimait inconci­
liable avec les devoirs inhérents aux emplois 
publics, la constitution d’associations de 
fonctionnaires en vue d’améliorer leur situa­
tion économi(iue, car ceux-ci doivent par là 
gagner une force politique et uno influence 
sur le gouvernement et la Dicte.

Une bagarre sanglante
Rome, 24 mai.

Une sanglante bagarre a éclaté hier soir à 
Sinopli dans la province de Reggio, en Cala­
bre.

2,500 personnes s’étaient réunies sur une 
place de la ville et réclamaient une distribu­
tion de subsides et le départ de la municipa­
lité; elles lapidèrent trois carabiniers qui 
cherchaient à ramener le calme.

Un carabinier frappé d’un coup de pierre 
et craignant de succomber fit feu.

Alors les manifestants le désarmèrent et 
tirèrent des coups de feu contre les carabi­
niers. Ceux-ci, assaillis et blessés, se défen­
dirent et firent feu à leur tour, tuant cinq 
manifestants et on blessant six. . . - -■ .. ..L

Plusieurs repris de justice sont parmi les 
victimes.

La troupe est enfin survenue et a rétabli 
l’ordre.

Un inspecteur général du ministère de l'in­
térieur a été envoyé sur les lieux pour ouvrir 
une enquête.

COTJÎlTES DÉPÈCHE3
— Le prince et la princesse Radolln, arri­

vés à Wiesbaden, y passeront quelques jours 
et se rendront ensuite à Berlin.

--  AI. Buchanan, ministre d’Angleterre en 
Bulgarie, nommé à La Haye, a présenté scs 
lettres de rappel au roi Ferdinand et quittera 
Sofia aujourd hui.

— Le Berliner Lokalanzeiger annonce que 
l’Allemagne persévère dans son altitude 
d’abstention complète dans la question Cre­
toise.

— Algr Alcsegucr, archevêque de Grenade, 
a été pris d’un malaise subit, dimanche, pen­
dant la célébration d’un office à l’église 
Saint-Augustin. Son état cause des inquié­
tudes.

— Une très forte secousse de tremblement 
de terre, suivie de grondements souterrains, 
a été ressentie hier à Alcssine.

— Une secousse de tremblement de terre, 
qui a duré deux secondes, a été également 
ressentie dans la commune de Alenou, en
Catalogne.

Figaro à Londres
Le « Levee » qu’a tenu Sa Alajesté ce ma­

tin à Saint James Palace a été fort brillant. 
Le Roi avait à côté de lui le prince de Galles, 
et parmi les personnalités anglaises et étran­
gères présentes se trouvaient le lord-chance­
lier, lord Crewe, AI. Balfour, le chancelier 
de l’Echiquier, le lU’cmier lord de l’Amirauté, ‘ 
sir Edward Grejs AI. Churchill, AL John 
Burns, le prince Francis de ’l’eck, le caïd 
Alac Lean en superbe costume mai-ocain, 
l’ambassadeur de France et les membres do- 
l’ambassadc, l’ambassadeur des Etats-IJnis, 
le ministre de Portugal, le ministre de Grèce, • 
etc., etc.

Aujourd'hui, toute l’Angleterre, tout l’em­
pire britannique ont célébré avec enthou­
siasme le jour de l’empire, « l’empire dày » ; 
jamais les rues do Londres n’avaient été 
aussi pavoisées qu’aujourd’hui.

L'Ober Burgermeister de Berlin et la dépu­
tation de la municipalité de Berlin, en ce 
moment à Londres, ont été reçus cet après- 
midi en audience spéciale, a Buckingham 
Palace, par Sa Alajesté à qui ils ont été pré­
sentés par le chargé d’affaires gormaniiruo.par
— J. COUDURIER.

LA CHAMBRE
Lundi 24 mai.

LA SER IC IC U LT U R E
Le président do la commission, son 

rapporteur, et AI. le ministre du com­
merce, qui assurent que leur loi doit 
être volée avant le 31 mai, devront mettre 
les fers au feu s'ils tiennent à ce que 
celte tortue arrive à temps. Le Midi 
semble aussi animé sur ses  ̂ vers à soie 
que, l’autre année, sur la mévente de ses 
vins. Il est parfaitement certain que cette 
fastidieuse discussion se prolonge indé­
finiment sans avantage pour personne. 
« Pas de surenchères ! » disait l’un des 
intéressés qui avait d’ailleurs surélevé 
outre mesure la première mise à prix, et  
l’on ne fait que surenchérir.

Txa Uliamhrc aborde à présent une dis- 
cus.«iion atrocement spéciale snr/<z prime 
différentielle. C’est M. Joseph Thierry 
qui la soulève. 11 paraît que la scricicui-
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lure est mieux traitée que la filature, et 
dans un discours plein do faits et de 
chiffres, l’orateur soutient que la filature 
en a.soutfert.; il voudrait non pas réta­
blir l’égalité, mais tout simplement sup­
primer la prime.

Le ministre du commerce lui répond 
que cotte suppression placerait la séri­
ciculture française dans un état d'infé­
riorité. Mais M. Thierry insiste.

135 voix seulement répondent à son 
appel et rarticlc'5 est adopté.

En somme, on marche et on arrive 
sans autres anicroches à l’article 11. 
M. Victof Fort entend que la loi profite 
aux tisseurs do Lyon qui, en réalité, ne 
sont pas dans l’affaire; mais une ré­
clamé électorale a toujours son prix. La 
prouve, c’est que M. Jean Morel s’appro­
prie les observations de M. Fort et que 
MM. Louis Dumont, Bourély, Bonne- 
vay, Ledin et Vidon présentent des 
amendements dans le môme sens. Le 
ministre leur donne à tous de bonnes 
paroles ; c’est la commission du budget 
qui décidera.

A sept heures moins dix, l’ensemble 
du projet est adopté par-Ü7 voix contre87.

Au début de la séance, M. le président 
Brisson avait prononcé, avec le tact et 
la mesure qu’il sait toujours y mettre, 
l’éloge funèbre do M. Gcllé, député d’Ab- 
bevillè,quf siégeait à la Giianibrc depuis 
quatorze ans.

Pas-Perdus.

A L’HOTEL DEVILLE
PREMIÈRE SÉANCE DE LA SESSION. — LES AUTOBUS.

La première séance de la session du Conseil 
municipal a eu lieu hier. AI, Galli a fait aj> 
prouver à. l’unanimité le principe d'une ré­
ception à organiser lo 24 juin en l'honneur 
des délégations italiennes qui viendront à 
cette époque à Paris. Al. Alassard a prié l’ad­
ministration de- ne faire enlever les Üeurs 
placées sur les. monuments (dont les statues 
de Jeanne d’Arc) que f[uarante-huit heures 
après leur dépôt, et AI. Froment-AIeurice a 
fait inscrire une question sur le mauvais état 
des Tuileries et l’abus des expositions qu’on 
organise dans les jardins.

Au cours de cette première séance, AI. 
Chausse a donné la parole à AI. Duval-Ar- 
nould, rapporteur de la réorganisation du 
service des omnibus, qui a fait rectifier le 
procès-vei-hal concernant lo cahier des char­
ges. C’est par suite d'une erreur matérielle 

I qu’on avait indiqué le taux de 5 1/2 0/0 au 
lieu de 6 1/2 0 0.

AI. Duval-Arnould a ajouté que cettq recti­
fication avait été faite en temps voulu au­
près des demandeurs en concession.

11 a été décidé, après une intervention du 
préfet, que le concours serait clos 1e 5 juin.

AI. Evain a alors donné lecture d’une lettre 
par laquelle AI, Etienne, directeur de la 
Compagnie des omnibus, proteste contre des 
propos qui ont été tenus, rapportant inexac­
tement des paroles prononcées â rassemblée 
généi’ale-dos • actionnaires. Loin d’avoir prie 
une attitude de combat à l’égard du Conseil 
municipal, AL Etienne explique qu'il est 
-disposé à collaborer avec l’assemblée com­
munale-.

Il désire cependant que la solution inter- 
' vienne avant la fin de l’année, les intérêts 
de la Société exigeant qu'on sache si la con­
cession est accordée ou qu’on prépare la 
liquidation.

' Janville.' f

LE  D É C ISIF  E S S A I

On attendait, la prochaîno apparition 
de la merveilleuse nouveauté créée par 
les célèbres usines lyonnaises Gottiiir 
DesgOiittes, l’apparition de la 10-chx, 
incomparable voiture légère qui défie par 
ses qualités toute comparaison.

Les .copnaisseurs apprendront avec 
plaisir que le premier spécimen de’ celte 
merveille sera mis à leur disposition 
pour être essayé, à partir du 1®'’ juin, 
chez M.^Dumaine, agent exclusif des 
Gottin-Desgouttes à  Paris, 11, rue La 
Boétie.

chiens do. luxe à poil long, tenus en laisse 
et présentés par des dames.

Ce concours commencera à deux heures 
précises.

Paul Manoury.

A L’EXPOSITION CANINE

Les Chiens de luxe
Très mondaine. a été la journée d’hier, à 

rcxppsition canine. Le chien de luxe a pris 
sa rëvanche sur le chien d’utilité, et les mi­
nuscules toutous à poil ras, tonus en laisse 
et présentés par des dames, ont obtenu un 
succès ïoù. . . .

C’est à deux heures précises que l’examen 
de ces chiens a commencé. Le jury était com­
posé de.AIAI. le çomtc de Damnes, Alcnans de 
Corre, lé-comte .<lo Germiny, lo vicomte de 
Alontsaulnin et le baron Jauberl.

Ailles Luco et Andrée Arbel ont présenté 
de suporbos fox-terriers auxquels le jury a 
décerné deux premières médailles.

Aille Hechta eu la joie de voir son remar­
quable tékèl-remporter un premièr prix.

Le chow-chow de la baronne Seillière a 
reçu lâ'mêrpB récompense très méritée.

Un autre chien très admiré a été celui de 
Aille Yvonne Dubel, de l'Opéra, qui, avec 
une grâce charmante, a présenté elle-même 
son minuscule et joli toy-terrier..

Ont été- également primés, les chiens de 
Aimes Lahurc , Guillon , de Gcnouillac , 
Tzschupki, d’Alsace, de Guerbe, Ferrière, la 
comtesse de Beon, etc,

A cinq heures, un lunch a été offçrt aux 
damés par les membres do la Société cen­
trale ])our l’amélioration des races de chiens 
en France.

rarmi les gofiteuscs, reconnu ;
La princesse de Bourbon, la comtesse de 

Aléhérenc de. - Sai,nt-Pierre, la comtesse R. des ; 
Monsliefs-AIérinvitle, la comfes.se de Montos- 
quioii,'la vicomtesse, d’.-\rmaillé, la baronne de 
(irandmaison, la comtesse d'Klva, la comtesse 
d’.\mîll.y,'la cônif.esse Marcel de Thour.v, la ba­
ronne de L-e.strange, la comtesse de Bronilpont, 
Mme de Chami ĵgn.y, la viconttesse de Montaigu, 
la comtesse de Bro.s'sin do Mëré, la vicomtesse 
de Beaussier, la comtesse IL'de Monteynard, la 
comtesse de Guichen, la comtesse de Montgon, 
Mme de Chazelles, la baronne Tossizza, Mme 
Mottin de la Balme. Mme de Francquoville, la 
comtesse E. de Warren, Mme Leudet, Mme de 
Solnièfép, Mme. Ràffalovich, Mme Bouttier. Mlle 
Le Bon, la comtesse de Pontavôs. Mme Henry 
Pinto, la comtesse de .Tob, Mme Ma.x Ilenraux, 
Mme.R.. BécJiet. Mlle de Warren, Mlle de Mont- 
ferré,-la marquise de Poyen, la comtesse de 
Lastic, la marquise do- Rasanbo, la comtesse 
Wallet,Mlle dé Sonis, Mme Kulp, Mme A. Roit- 
linger, la comtesse do Fayet,'Mme de Kerjégu, 
la cônitésse de Legge, Mme DefosSès, la ba- 
ronné dé Coral, la comtesse Le Veneur, la com­
tesse'Maingard, la marquise do Préaux, la mar­
quise d’Aligre, Mme de Thélin, la comtesse de, 
Saint-Sauveur, Mme René bosseur, Mlle Lo Ve­
neur, 'la comtesse de Gaumont de Marivault, Mme 
AI. Dutreil, la baronne de Alontesiiuiou, Mlle de 
•Inniilhac,- Mme d’Artlicz, miss Alaud Earl, la 
vicointèsse do FontarCc, Aime Brault, Aime 
Leclerc, etc.

Aujourd’hui mardi, dernier jour de fexpo- 
sition câhîne,'aura lieu le concours des pùlifs

P O U R  L E S  P E T I T S
LA FONDATION P IER R E  BUDIN

Non pour glorifier, mais pour servir !
Quel touchant hommage ils ont rendu 

à la mémoire du docteur Pierre Budin, 
du modeste, enthousiaste 'cl tenace sau­
veur d’enfants, ceux de ses amis qui 
viennent de créer, pour que son action 
se perpétue, une œuvre, son ceuvre, une 
maison modèle de conseil et d’aide aux 
mères, une idéale « Consultation de 
nourrissons ».

Gelle maison charmante, toute claire, 
pleine d’air, a été campée rue Falguicrc, 
tout près de cet Institut Pasteur, où 
Pierre Budin, se refaisant élève, allait 
apprendre comment la bactériologie pou­
vait venir au secours des pauvres tout 
petits.

A gaucho, une salle où les mères at­
tendent et déshabillent leurs bébés ; une 
pièce où l’enfant est pesé, une grande 
salle centrale à gradins où le docteur 
donne sa consultation ; puis, à droite, 
un laboratoire, une cuisine à stériliser 
le lait, et le guichet où les femmes vien­
nent chaque jour prendre leurs paniers 
de flacons, lorsque le docteur autorise 
uii peu d’allaitement artificiel. Oui,-une 
maison simple mais amicale entre toutes, 
et bien telle que l’eût rêvée Budin.

Ejn écoutant ceux qui nous redirent 
la bonté de cet homme et,la beauté de 
son œuvre, je regardais .le pénétrant 
portrait, la ligure douloureuse et fine, 
qui domine cette grande salle.

La dernière fois que j ’entendis sa 
probe parole, peu de temps avant sa 
mort, dans le petit hôtel de la rue de la 
Faisanderie, si accueillant à tous ceux 
que passionnait la môme cause, Budin 
s’interrompit, et, un peu triste, dit dou­
cement : « Encore une malheureuse qui 
ne pas être m ère!»  Un enfant, en 
elîet, dans la- rue, poussait une longue 
plainte grêle, un enfant qu’on berçait en 
vain.

Budin, en 1892, était à laCIiarilé. Lors­
qu’il demandait aux femmes revenues 
dans son service des nouvelles de l'en­
fant qu’il avait mis au monde, très sou­
vent elles lui répondaient : « 11 est 
mort ». Et Budin s ’indignait qu'il mou­
rût ainsi (à cette époqiie) 150,000 enfants 
de un jour à im àri, cliaque année ! Et 
comment, sinon de la manière lap ins  
bête, par diarrhée, par gastro-entérite, 
c’est-à-dire par la maladie la plus évi­
table.

Si les tout petits meurent ainsi entre 
les bras des mères, c’est — répétait Ba­
din — parce que les pauvres femmes ne 
savent pas être mères. Elles donnent à 
ces cfifanls des aliments solides, ou bien 
tout au moins du lait de vache, au bibe­
ron, sans contrôle, sans mesure. On 
meurt  même au sein, quand les mères 
allaitent sans peser l’enfant, sans doser 
les tétées... Et si cela est douloureuse­
ment vrai des mères, que dire des pa­
rents, des. yoisins, de-é, nourrices merce­
naires à qui ces menus et délicats Orga­
nismes sont confiés 1 
. Et c’est pourquoi Budin demanda à 
l ’.Xssislancc publique l’autorisation de 
l'aire revenir à rhôpilal, une fois par se­
maine, les enfants qui y éhiient nés. 11 
ne s'agissait pas d ’une cunsnltation pour 
les enfants malades;  non, Budin dési­
rait simplement diriger les mères, les 
engager à oonlinuer l’allaitement au 
sein. Subsidiaireménl, lorsque vraiment 
cet allaitement est impossible ou le de­
vient partiellement, Budin acceptait de 
donner à la mère le lait stérilise néces-; 
saire, la « Goutte do lait ». Gomme on a 
dit depuis lors, les stalistifjues le pro­
clament, seules font tomber la mortalité 
générale des enfants les œuvres qui ont 
organisé avant tout l ’encouragement 
systématique de l'allaitement maternel.

En somme, des œuvres faciles : peu 
de dépenses, rien que du dévouement; 
.Attirez les mères ou retenez-les par quel­
que aide, par la promesse, de bon lait 
lorsque cela deviendra nécessaire, par  
quelques fêles, peut-être par des concours 
de bébés. Exigez la proseiitation régu­
lière de fenfaiit, chaque semaine; élu­
diez son poids, son aspect:; questionnez, 
conseillez la mère, devant les au tres ;  
enscignez-les toutes; développez entre 
elles une émulation,., et voilà supprimée 
la mortalité anormale, les gastro-enté­
rites, les hausses alfreusos de la morta­
lité au gros de l’étc, le gaspillage déviés 
humaines, la détresse des mères !

Tout cela était si lumineusement sim­
ple et juste, que Budin trouva aussitôt 
des élèves, un peu partout. L'Allemagne 
— débaptisant d ’ailleurs rinstilution — 
multiplie les consultations de nourris­
sons. par l’action combinée des munici­
palités cl des œuvres privées. En France, 
il y en a 500 ; des départements entiers, 
comme l’Â'onne, le Nord, le Pas-de-Ca­
lais sont gagnés, et l’enquête ingénieuse 
que vient de publier le docteur Ausset, 
de Lille, prouve un moins qu'il ne faut 
pas désespérer de l’initiative privée.

« Ne laissez pas périr cela. Je vous 
coiilic ces petits et ceux ciiii viendront». 
Budin, avant de mourir, l’écrivait à scs 
amis. 11 y avait là M. Paul Strauss, qui 
fut pour Budin un admirable ami, et le 
docteur Maygrier et d’autres confrères, 
et surloiiL Aime Budin elle-mènic, fine, 
émouvante, tout ardeulo du désir de 
prolonger l’clfort.Us ont Irouvc des fem­
mes do bien qui ont donné leur argent et, 
bien mieux, leur temps et leur afl'ection. 
Avec eux, elle.s se sont « insurgées con­
tre, la douleur humaine » comme le leur 
demandait hier le docteur Maygrier; et 
la Consultation modèle est née. Depuis 
le 24 mars, des mères y viennenl. Deux 
fois par semaine, les docteurs Plancbon 
et Quiet les conseillent. Une bibliothè­
que, des conférences, tout un centre d’é­
tudes de puériculture, va se créer là.

Si bien que, hier, pour visiter l’œuvre 
nouvelle, se pressaient autour de M. 
Loubet de hauts fonctionnaires, des par­
lementaires, des médecins éminents et 
un grand nombre de bien l'ai Irices de 
l'œuvre ou de dames palronncsscs des 
œuvres similaires ;

Aimes la baronne James de Rothschild, la 
baronne Henri de Rothschild, la générale 
Sée, comtesse de Chasscloup-Iiaubat, T’héo- 
dore Roinacli, Chevalet, Lucas-Chainpio- 
niére, François Arago, Cremnitz, de La Bô- 
(lolliérc, Alossimy, Alesürcnr, Loin, Jules 
Veil-Picard, Paul Ridier, Lernmyez, Dos- 
nierre, liirtz, Marguerite Berlioz, Maygrier, 
Lcroy-Ailais, Kvt'tte,.Paul Strauss, etc.

AIM. le docteur Roux, directeur de l'insti­

tut Pasteur ; le professeur Landouzy, doyen 
de la Faculté; les professeurs et docteurs 
Léon Lahhé, Bar, llonnaire, Alaygricr. Jo- 
sias, Paul Rieher, Henri de Rotschild, Th\i- 
lié, Janicot, Sèaillee, Chavannes, Ausset, 
Hirtz, Lermoyez, Maurice de Fleury, AIAL 
Paul Strauss, sénateur; François Arago et 
Dron, députés ; Lionel Laroze, Ogier, Alir- 
man, directeur de l'Assistance piiljlique au 
ministère de l'intérieur; Alesureur, direc- 
tent do fAssistance publique de Paris ; van 
Gamvenherghe, fondateur de -la première 
consultation des nourrissons dans le Nord ; 
Poussinean, président de la Alutualité ma­
ternelle de Paris; Savignac, architecte de 
la Fondation ; Jean Hébrard, etc.

Successivement, M. Paul Strauss, dans 
une allocution pleine de douleur amicale 
et d'espoir patriotique, le docteur Léon 
Labbé, le docteur Maygrier — qui a fait, 
en peu de mots, une iDien belle confé­
rence sur Budin, — le docteur Henri de 
Rothschild (qui nous dit, en termes heu­
reux, les résnllals réconfortants de la 
lutte entreprise par Budin), le doyen 
Landouzy, dans un discours plein d'au- 
torMé, nous ont rappelé leur amitié pour 
le disparu, leur conliance dans l’œuvre 
entreprise.

Puis est venu Jean Richepin, ancien 
camarade de Budin 1 où plutôt, comme 
la grippe le retenait loin de nous, c’est 
M. Lionel Laroze, un autre camarade, 
qui est venu nous lire, et fort bien, une 
Ode vibrante.

Enfin, le Président Loubet, avec sa 
bonhomie coutumière, nous a montré la 
place qu’occupe dans la vie d'un peuple 
un homme de bien comme Budin. et les 
espoirs que fait naître, pour l’avenir de 
notre pays, celle floraison de dévoue­
ments...

Oui, cela valut mieux qu'une statue.
Edouard Fuster.

LE MONDE RELIGIEUX
Jeanne d'.Arc fêtée dans toutes les 

églises de Paris, l’a été aussi à Neuilly- 
sur-Seine en l'église de Saint-Pierre.

La population s’est associée avec en­
thousiasme à l’initiative prise pai' le 
clergé.

Le vénérable doyen n'avait rien épargné 
pour que la cérémonie laissât-aux assis­
tants une impression durable. Le chœur 
avait été magnifiquement décoré aux 
couleurs nationales et pontificales et 
l’église était trop petite pour contenir 
tous les .fidèles.

Le maire de Neuilly, le conseiller gé­
néral, plusicui's conseillers municipaux 
se trouvaient aux premiers rangs. Dans 
l’assistance on remarquait le duc de Ven­
dôme et sa famille et nombre d’offi­
ciers.

A l’issue des vêpres, un orchestre di­
rigé avec beaucoup de talent par le maî­
tre de chapelle M. Letocard, a exécuté 
une pièce symphonique de Leneveu.

Puis les fidèles ont eu le plaisir d 'en­
tendre la parole éloquente de l’abbé 
Ghavanet qui a retracé magnifiquement 
les hauts faits de Jeanne d’Arc et glo­
rifié l’ardeur de sa foi.

Après le discours de l’abbé Ghavanet, 
il y a eu bénédiction du Très-Saint- 
Sacrement et procession dans le square 
de Saint-Pierre de Neuilly. De très nom­
breux catholiques suivaient le cortège, 
chantant et célébrant là «Sài'nlé de la 
Pati’ie. »

ENTENTE SALUTAIRE

Sous le couvert de l’exquis parfum qui 
en rend l’emploi si agréable, l’Eau ,de 
Lubiii n 'est  autre chose qu’une synthèse 
de divers sucs végétaux, doués chacun 
de quelque vertu hygiénique. De leur 
combinaison judicieusement étudiée ré­
sulte l’action salutaire qu'exerce l’Eau de 
Lubin sur la fraîcheur du teint et la santé 
de la peau, action dont, depuis plus d'un 
siècle, des centaines de milliers de per­
sonnes ont ressenti le bienfait.L’AFFAIRE MARIX
ACCUSATIONS ET REPONSES
11 n ’y a plus d’inconvénient mainte­

nant à donner les noms des parlemen­
taires cités par le capitaine Marix dans 
son interrogatoire, que xM. le juge d’ins­
truction André refusait d’i n s c r i r e a u  
procès-verbal. Ces noms ont été publiés 
et, d'ailleurs, cette publicité ne vaut-elle 
pas mieux pour les intéressés? Ne leur 
permeUelle pas de se défendre au 'grand 
jour?

11 y a eu d’abord M. Maujaii, sous- 
secrétairo d’Etat. Mais Marix n ’a dit do 
lui qu’une chose : « M. Maujan m ’a écrit 
une lettre pour appeler ma bienveil­
lance sur un prévenu. » Il n ’y a là rien 
d’incri minable, et l’on peut^ fermement 
croire l 'honorable sous-secrétaire d ’Etat, 
quand il dit ; « Je ne connais pas et je 
n'ai jamais vu le capitaine Marix. »

Viennent ensuite les trois parlemen­
taires, MM. Chauvin et Rabier, députés, 
et Gervais, sénateur de la Seine.

M. Rabier déclare qu’il n'a jamais eu 
de relations personnelles avec le capi­
taine Marix, 11 ne se rappelle môme pas 
avoir apostillé sa demande pour venir 
d ’Amiens à Paris. Un député est si sou­
vent sollicité pour des choses de ce genre 
(|ue cela finit par ne- pas tirer à consé­
quence.

M. Gervais no connaît pas davantage 
Marix :

— J'ai, dit-il, rencontré le capitaine 
Marix deux ou trois fois au plus dans des 
cérémonies. Je ne connais rien de lui. 
Jamais, sous aucune forme, ni à aucun 
moment, il n ’a été question de lui entre 
riionorable M. Tissier et moi. Le capi­
taine xMarix n ’a jamais rien sollicité de 
moi ; je ne lui ai jamais rien demandé.

Reste xM. Chauvin, député de Heine-et- 
Marne, qui a déjà paru à deux ou trois 
r e p r i s e s .M .  Chauvin reconnaît bien 
avoir recommandé le capitaine Alarix, 
mais c’est sur la demande du général 
Peigné, cl sa signature il l’a mise à côté 
de celles de MM. Mascuraud, Lafi'errc. 
etc., etc. E'i outre, M. GbaLiviii est avo­
cat, et l agenl d afi'aires Gi'enicr le char­
geait de défendre au Palais les inlérè'ts 
de ses clients, il a donc pu rcnconter 
chez Grenier, le capitaine qui y venait 
presque chaque jour. Mais il al firme n ’a­
voir jamais traité avec lui aucune afiaire.

Cependant AI. Louis Lacombe, direc­
teur du Pavillon-Bleu, à Amiens, ayant 
nettement accusé AL Chauvin de l’avoir, 
en compagnie du capitaine Alarix, poussé 
à ciM'oi' le fameux Alcazar d’été, <lont le 
caiùtaine édait le-l'abatlcui’, le député de 

•la.Seine lui a douné un'démenti,..afflr-.

niant qu’il ne lui avait jamais parlé et 
qu’il n ’avait connu le Pavillon-Bleu que 
comme toutes les autres attractions de 
l’exposition d’Amiens.

M. Lacombe revient à la charge et, 
dans une lettre adressée à un journal du 
soir, dit que, « puisque AL Chauvin as­
sure n avoir aucun souvenir de lui avoir 
parlé, i lv a  mettre les points sur les i » :

M. Chauvin, dit-il, pourrait-il expliquer ;
'1“ Notre entrevue à l'hôtel du Rhin, à 

Amiens, entrevue organisée par le capitaine 
Alarix, lequel m’avait affirmé que AI. Chauvin 
SC chargeait de faire annuler le jugement qui 
m'avait frappé dans mes intérêts commer­
ciaux :

2® Notre visite en automobile (dans l’auto­
mobile de AI. Chauvin) au palais-de justice 
d'Amiens, eu compagnie do AI. Serres ;

8® Nos déambulations dans les couloirs du 
pa’Æis et la demande en communication du 
drbsier de mon affaire, communication qui 
fui faite, devant plusieurs personnes, par le 
greffier en chef, AI. Debry.

4® La demande de deux pièces de procédure 
qui me fut faite par AI. Cliauvin (pièces qui 
lie m'ont jam ais été retournées) ;

5® La réclamation que me lit AI. Chauvin 
d'une roue d'automobile (à lui appartenant), 
saisie en même temps ([ue le.s « petits che­
vaux» par ministère d'huissier. (Cette roue 
fut portée à AI. Cliauvin par lo capitaine 
Alarix et AI. Serres.)

J'arrête ici la série de mes questions à AI. 
io député Chauvin, qui est venu plusieurs 
fois chez moi (au jeu des petits chevaux) et 
que-je n'ai connu quo par l’intermédiaire du 
capitaine Alarix.

Recevez, etc.
L.-̂ combe.

AI. Chauvin répond à cela qu’il n’a 
point à engager dcpolémique avec Al. La­
combe, et que si celui-ci croit avoir à se 
plaindre de lui au point de vue profes­
sionnel, il n ’a qu’à s’adresser au Conseil 
de l’ordre des avocats.

Alais AL Lacombe n ’est point seul à 
mettre le nom de AL Cbauviii en cause. 
Nous le retrouvons dans les deux dépo­
sitions reçues hier par Al. .André.

D’abord celle de AL Armand Alarix, 
parent du capitaine. Dans une inter­
view publiée par un journal du matin, 
Al. Armand Alarix aurait raconté que, se 
trouvant à .Amiens, son parent l ’aurait 
invité à s’asseoir à  la table de baccara et 
lui aurait  remis des jetons pour « allu­
mer la partie ». Le lendemain, il aurait  
demandé le remboursement de .ces je ­
tons qui, disail-il alors, n ’avaienl été que 
prêtés.

AL Armand Marix répond qu'il n ’a ni 
à confirmer ni à infirmer cette inter­
view. 11 s’agit de faits personnels qui 
n ’ont pas trait au procès actuel. En re­
vanche il déclare que son cousin lui a 
offert de lui faire obtenir, par l’intermé- 
diairc de AI. Chauvin, la Légion d’hon­
neur moyennant finances.

Puis celle, plus importante, de M. 
Champion.

LA PLAINTE DE IVI. CHAMPION
Al. Champion, ingénieur-conseil, 27 ter, 

boulevard Diderot, avait écrit, il y a 
quelques jours, au juge d ’instruction 
pour demander à être entendu. Convo­
qué hier, il a fait ladéposilion suivante: 

— .Au commencement de l'année 1905, 
un de mes amis vint me trouver et me 
présenta .\1. Royer, lequel avait déposé 
lUl» plainte en'escroquerie contre AiM. 
Grenier, ageni^ d’affaires, rue Tronchet/  
et Chauvin, député de Seine-el-.Marne. 
Celte plainte était basée sur les faits 
SLiivailts :

» Royer, par  l'intermédiaire de Gre­
nier, avait réussi, moyennant une somme 
de 1,500 francs, à se faire dispenser du 
service militaire. .Avait-on pour cela usé 
de hautes influences ou bien avait-on 
tout simplement profité de ce qu’il avait 
des cas d’e.xcmption pour lui soutirer de 
l’argent? Peu, importe. Toujours est-il 
que, plein de recoiinais'sance et de con­
fiance, il n ’avait pas bé.sité à prêter à un 
sieur de AYains, que lui recommandait 
Grenier, une somme de 10,000 francs, 
remboursable par 11,000.

» Cet argent devait être employé par 
de A’rains à la construction d'un haras 
dont il avait obtenu l’entreprise à Cou­
vains (A'Iancbe).

» N’ayant pu,  malgré cet appoint,  
faire son affaire, AI. de A'rains la rétro­
céda à un Al. H... Royer réclama alors le 
remboursement de ses 11,000 francs. 
Al. Cliauvin, présenté par Grenier comme 
avocat, s ’occupa de l’afiaire, et après un 
nombre considérable de communications 
téléphoniques, l’affaire fut réglée ainsi : 
.AU Chauvin, pour ses peines et soins, 
Ip.iœborait 3,000 francs, Grenier, comme 
intermédiaire, 4,000. 11 restait 4,000
francs à AL Royer...

» En compensai ion des 4,000 francs 
qu’il touchait, AL Grenier devait loger et 
nourrir pendant un laps déterminé AL 
Royer. 11 ne tint pas cet engagement. 
C’est alors qu’on me le présenta et que 
je m ’occupai de son affaire.

» Un procès s'engagea, et le 22 mai 
1906, Grenier était condamné à rendre 
compte des 4,000 francs. 11 interjeta 
appel. Gela dura, comme toujours, un 
certain temps. Cependant l'affaire allait 
être appelée lorsque, fin avril 1907, Gre­
nier rechercha Royer et lui donna un 
rendez-vous à la brasserie Mollard, rue 
Saint-Lazare. Là il lui présenta son ami 
Alarix, qu’il lui dit d’abord être com­
mandant, puis ancien juge d’instruction, 
et qu’il lui dépeignit comme ayant une 
immense influence. Alarix dit à Royer 
qu’il fallait arranger cette affaire. Em­
ployant tour à tour les insinuations et 
rinUmidation, il fit si bien que, non seu­
lement Royer consentit à sc désister, 
mais encore à payer les frais du juge­
ment.

» En cfi'ot, quand un peu plus tard 
eut lieu la perquisition chez Grenier et 
que Royer fut appelé, il déclara qu'il 
a v a i t  été désintéressé, tant par Grenier 
que par .AU Chauvin, et qu’il renonçait à 
sa plainte.

» Quant à moi, j 'en fus pour ma 
peine et mes débours personnels ».

Cette déposition, bien que n’ayant pas 
une grande importance pour l’instruc­
tion, démontre néanmoins i’ingérenco 
constante, du capitaine Alarix dans toutes 
les afi'aires véreascs qui se présentaient. 
Quant à M. Chauvin, il n 'apparaît ici 
que comme avocat, amené par Grenier. 
xNûus n'avons donc rien à en dire.

AL .André, sur laitcmaiidc de Al'' Sar­
rau, défenseur du cycliste Ruinarl, con­
sidérant que ce jeiiiic homme ii’a joué 
dans les faits reprochés aux inculpés 
qu'un rôle tout à fait secondaire et peut- 
être inconscient, a accordé hier sa mise 
cil liberté provisoire.

A -
]j Hinnanifé de ce matin dit tenir (Func 

« personne bien.informée » jqqe les no-ms

suivants de parlementaires ligu-rent dans 
le dossier du capitaine Marix :

AIAL Beauquier, député du Doubs ; Ber­
nard, député dTndre-ét-Loire ; Chajidiouèc.ÿ 
député de la Nièvre ; Chauvin, député de 
Seine-et-AIarne ; Deyèze, député du Gard ; 
Lafférre, député de T'Hérault ; Pavie, députée 
des Basses-.Alpes ; Rabi'er, député du Loiret;" 
Réveillaud, député .de la Charente-Iaiériéure 
Beaupin, sénateur de la Nièvre ; Desmons, 
sénateur du Qard ; IGquet, sénateur de la. 
Somme ; Gérente, sénateur de F.Algério ; ' 
Gervais, sénateur de la Seine; Loui^Alartiu. 
sénateur du Var ; Alascuraud, sénàteur de la 
Seine ; Alougeot, sénateur do la Haiït’e-AIarnc ; 
Petitjean, sénateur de la Nièvre.

Les «noms figurent dans le dossier». 
C'est à cette formule de l 'information de 
Vlhwianité  qu’il convient de s’en tenir 
en attendant plus ample informé.

Georges Grison.

mielle,(fSûus la pi’ésidence de M. Henry Rou- 
jon (resitanrant Lodoyen, 11 h. 1/2 du matiq.

Banquet : Le Syndicat national du com­
merce eu gros des vins, cidres, spiritueux et 
liqueurs de France (hôtel Continental, 7 h. 1/2).

LES MEDAILLES DU SALON
Le vote des médailles dans les sections de 

peinture, de sculpture, d’architeci.ure et de 
gravure a eu lieu hier matin. En voici les 
résultats :

Peinture
Alédailles de seconde classe ;

MM. Biloul, auteur du Baptême des enfants 
trouvés et du Portrait deM. Chérioux,président 
du Conseil muxiicipol ;

Joron. auteur de deux Intérieurs',
Mlle Morstadt (.Autrichienne), auteur du Caw,- 

pemenl devant le bourg et de A la barrière, 
ferme du Sorbe (Corse).

M.M. Bundy (.Anglais), auteur du Sablier dŝ  
la vie;

Doigneau, auteur de la Meute ;
Maillaud. auteur d'un Retour de foire, en 

Berrg et dhin Marché à Issovdun (Indre) ;
Deùaistre, auteur d’uii paysage. Sur la falaise

Alédailles de troisième classe ;
MM. Tessier, Louis-.Adolphe ; Belle, Louis ; 

de Forsberg, Nils; Quittner, Rudolf; Gazes, 
Clovis ; Galand, Léon ; Birbey, Oswald ; Cle- 
ment-Brun, Gérard ; Mlle Minier, Suzanne ; Mme 
Delacroi.\-Garnier. Paule ; Vergeaud, A.rmand ; 
Mlle .Adour, Piiuline ; Avigdor, René; Patry, 
Edouard ; Jongers, .Alphonse ; Ailles Vallayer- 
Moutet, Pauline ; Des Clayes, Gertrude ; Té- 
rouanue, Magdelaine ; MM.' Tollet, Tony ; Ca- 
puto, Ulysse ; Vogel, Hermann ; Canuiccioni, 
Léon-Clia'rles ; AdadWidal, Victor ; Aime de 
Ladevèze-Cauchois ; Berges, Joseph; AVeisser, 
Charles L.-.A. ; Lyons. Arthur J. ; Tranchant, 
Pierre ; Lorieux, .Alfred ; Roux, Paul ; Redfleld, 
Edward; Sireeton. Arthur; Ma tisse, Auguste; 
Regereau, Paul.

Sculpture
Alédailles de 1*'® classe :

M.M. Convers, auteur de la Source (statue 
marbre) ;

Terroir, auteur d̂’une figure tombale (plâtre), 
et de Orphelin (groupe pierre) ;

Vérez, auteur du Pardon (groupe marbre), et 
de ia Charité (groupe plâtre) :

Roger Bloche, auteur do VAccident (groupe 
plâtre);

Pauf Roussel, auteur d'un bronze à cire per­
due, Nonia, danseuse à Pompéi, et de la Coupe 
Michelin pour Vaviation (groupa bronze).

Alédailles de 2® classe :
MAI. Pourquêt, auteur d'un Orphée au tombeau 

d’Eurydice (marbre) et d'un portrait de M. Paul 
Joly, préfet du Puy-de-Dôme :

Tigné, auteur de Tout en fleurs (statue mar­
bre). ;

Pernot, auteur de Leurs.dimanches (Hollande), 
plâtre, et d’une vitrine de figurines hollandaises.

Chevré, auteur d'une fontaine en marbre, Je«- 
nesse, et d’uné Bacchante (plàtce).

Pasche, auteur d’un Tombeau de famille (mar­
bre) ; AVeigèle, auteur de l’Anniversaire du 
grand-p'erc faiarbre) et de Peine d’amour (sta­
tue plâtre).

Alédailles de 3® classe :
MM. Bigonnet, Dallin, Dimitriadis, Mlle Morin, 

MAI. Viard. Carvin, Beaucour, Mlle Debionne, 
MAI. Joii'o, Vigoureuv, Charles et Iselin.
Gravure en médailles et sur pierres fines

Alédaille de 2® classe :
M. Lafleur.

Alédailles dc-3® classe ;
MM. Desvignes, Louis ; Fraissc, Edouard. 

Architecture
Alédaille de R® classe :

M. Garnier, Tony.
Alédailles de 2® classe ;

MM. Danis, Robert; Formigé, Jean-.Tules- 
Pierre ; Thiers, .Adolphe ; .Magne, Henri-Alarcel.

Alédailles de 3® classe :
MAI. Simpson, John-AVilliam : Bossard, Jean- 

Isidore; Délavai, Auguste-Emile.-Joseph ; Ville- 
niinot, René; Genuys, Paul-Louis; Flegenhei- 
mer, Julien; Duval, Georges-Ch.-Victor.

Gravure et lithographie
Alédailles de 1''° classe :

MM. Louis Boütelié. burin ; Arthur-Juleü Ma- 
yeur, burin; Charles Giroux, eau-forte ; Frédéric- 
Émile Jeannin, eau-forte; Ernest Deloche, bois; 
Louis Désiré-Lucas, lithographie.

Alédailles de 2® classe :
AIAI. Charles-Firmin Mazelin, burin ; Charles- 

.André-François Rabouille,burin ; Henry Chefîer, 
bui'in; André Lerondeau, bois; Adolplic Dau 
vei'gne, bois ; Maurice Neumont, lithographie.

Alédailles de 3® classe :
AIM. L’élix Oudai't, eau-forte; Jean-.Auguste 

Bastion de Beaupré, eau-forte; Aime Jeanne Gra- 
nès, lithographie; Eugène Trigoulet, litho­
graphie.AFFAIRES MILITAIRES

Le gouvernement propose la création d’une 
médaille commémorative des operations au 
Alaroc, destinée aux troupes ayant pris part 
à ces opérations ainsi qu’au personnel des 
Sociétés de secours aux blessés militaires 
ayant servi au cours de la campagne.

La médaille sera en argent et le ruban 
vert, coupé dans la longueur de trois raies 
blanches. La médaille sera réunie au ruban 
par un croissant en argent.

LA JOURNÉE
Conseil des ministres : A l’Elysée, sous la 

présidence de AL Fallières.
Le Parlement : Au Sénat, suite de l’emploi 

de la céruse. — A. la Chambre, suite des 
conseils de guerre.

Mariages : AI, Roger de Segogne avec Aille 
Suzanne Dufourmantelle (Saint-Pierre de 
Chaillot, midi). — AL Rodolphe Guépin, lieu­
tenant de vaisseau, avec Aille Renée Ollivier, 
fille du député des Côtes-du-Nord (Saiut- 
François-Xavier, midi). — AL Charles Bou­
cher, industriel, avec Aille Alarie Caulier 
(église de Coudun, Oise).

Obsèques : Le baron Pierre Calvet Ro^niat, 
ancien secrétaire d'ambassade (Saint-Pierre 
de Chaillot, 9 h. 3/4).

Requiem : Service anniversaire de François 
Coppée et de sa sœur Aille Annette Coppée 
(Saint-François-Xavier, 10 heures''. — Ser­
vice religieux pour le repos de fàme do Aime 
Léon Bertaux, par les soins de 1 Union des 
Femmes peintres et sculpteurs (Saint-Fraii- 
çois-de-Sales, 10 h. 1/2).

La bienfaisance : Vente de rCEu\ro des 
campagnes, sous la présidence de S. \ .  B. 
Aime la duchesse de Vendôme (galeries des 
Champs-Elysées, 12, av'enue des Champs- 
Elysées). — Vente, deuxième journée, en fa­
veur de l'ŒuvÉe des maisons de famille pour 
jeunes fillés isolées (Bazar de la Chanté, rue 
Pierre-Charron, de 2 Jieures à 6 heures). — 
A'eute annuelle de la Société française de se­
cours aux blessés militaires (hôterde LL. .\A. 
le prince et la princesse Alurat, 28, rue do 
Alonccau;.

Assemblée générale La Société d'encoura­
gement à làu'tj.et à riudustriQt assemblée an _

Inîopgiations
L’ambassade marocaine. — El AIokri et 

les membres de l’ambassade marocaine sont 
arrivés hier matin à dix heures trente ù Pa­
ris, accompagnés de AI. Régnault, ministre 
de France au Alaroc.

Ils ont été accueillis à la gare de Lyon par 
un attaché du protooole, qui les a conduits à 
riiôtel où ils seront logés par les soins du 
gouvernement pendant la durée de leur sé­
jour en France.

El AIokri et l’ambassade marocaine seront 
reçus vendredi par le Président de la Répu­
blique, après avoir eu plusieurs entrevues 
avec AI. Piclion, ministre des affaires étran­
gères.

Nomination. — AI. Gabriel Deville, minis­
tre plénipotentiaire de 2® classe, sous-direc­
teur des affaires de chancellerie et du con­
tentieux administratif au ministère dés af­
faires étrangères, est nommé ministre de 
France à Athènes.

La collection de Coquelin Cadet. —
Aujourd’hui, à l’hôtel Drouot, s’ouvre l’expo­
sition des tableaux, aquarelles, pastels, des­
sins, bronzes, plâtres, tapisseries, meubles 
d’art, composant .Y collection du pauvre Go- 
quclin Cadet, et il y aura foule pour voir 
toutes ces œuvrc.s qui réjouissaient le re­
gretté et très grand comédien, ces œuvres de 
Béraud, Bonnard, Boudin , Cazin , Corot, 
Dagnan-Bouveret, AL Denis, Fantin, Jeng- 
brind, Forain, Gervese, Le Sidaner. Levy- 
Dluirner, . Lhcrmitte, Puvis de Chavanne, 
Roll, Sisley, Sorclla y Bastida, Thaulow, 
AValdeck-Rousseau, Vuïllard, Zorn, Carabin, 
etc. La vente aura lieu demain, sous la di­
rection de AI® Albinet, assisté de AIAL Ber­
nheim jeune, experts près la Cour d’Appcl.

Jugements intéressants. — Par quatre 
décisions récentes, le crédit de la Compagnie 
française d'assurances sur la vie le Phénix 
(entreprise privée assujettie au contrôle do 
l’Etat) vient d’être de nouveau affirmé d'uuo 
façon éclatante par nos tribunaux.

En effet, les tribunaux de la Seine, d’An­
gers, de Chalon-sur-Saône et de Nîmes, par 
jugements en date des -Il novembre lOOG, 
7 février 1907, 25 mai 1907 et 1®® juillet 1907, 
ont ordonné la constitution de rentes via­
gères à cette puissante Compagnie qui existe 
dejuiis soixante-quatre ans. Le Phénix paye 
chaque année plus de 14 millions à 18,000 
rentiers.

Renseignements gratuits et confidentiels 
au siège social, 33, rue Lafayctte, Paris, et 
chez ses agents généraux.

Jeanne d’Arc à Nancy. — AL le chanoine 
Petit, curé de Saint-Joseph, prépare active­
ment les représentations de Jeanne d'Arc, 
dont la répétition générale aura lieu à Nancy, 
le 31 mai, et la première le 26 juin, dans uùo 
salle contenant 3,000 spectateurs, avec 500 
acteurs, au milieu d’un magnifique appareil.

Gazette des Tribunaux
Tribü.xal correctionnel. (8® Chambre) : 

Enfants battus.
C'est une étrange femme, cette Mme 

Sargent, qui comparaissait hier devant 
la 8° Chambre, présidée par M. Flory, 
accusée ainsi que son mari, Gécil Sar- 
gent, d ’avoir maltraité des enfants 
qu’elle avait recueillis. L’affaire est dra- .̂- 
matique. El nous avons eu, hier, Ie;spec-.. 
tacle d'une malheureuse mère voulant, 
en pleine audience, étrangler celle qu’elle 
accusait de lui avoir volé son enfant. 
Une scène de mélodrame angoissante et 
poignante.

Mme Sargent est Américaine, elle est 
la fille d ’un agent de change qui lui sert 
une rente de 25,000 francs par an. Elle a 
épousé un Anglais, qui lit la campagne 
du Transvaal. A l’entendre, elle aurait 
consacré son existence et sa fortune à ' 
élever des enfants pauvres. L'accusation 
lui reproche d’avoir fait de ces entants 
des martyrs. Mme Sargent est uno 
grande et "forte femme de trente-quatre 
ans, vêtue de noir, avec de grands gants 
mousquetaires gris qui viennent j usqu'au 
coude. Sur la tète, un énorme chapeau 
à fleurs d’où sortent éparses des boucles 
brunes. Physionomie commune, épaisse 
et lourde. Dans un mélange d’anglais et 
de français, poussant des cris qui i-es- 
semblent à des gloussements, violente, 
énergique, elle protestera de sou inno­
cence. Sargent, le nîàfi,' 'a une figuré as’- 
sez fine d’Anglais élégant, l’air très doux. >

— Je suis très .doux, {{uaiid jc suis sobre, 
nous dit-il, par l'iutcriiiédiairo de l'interprète, 
car Sargent parle assez mal français.

Mais quand il est ivre, il frappe. Et un 
témoin viendra affirmer'quc, buvant une 
douzaine d'absinthes par jour,, l'ivresse 
était son état normal.

Les Sargent avaient installé, nous dit 
le président, une sorte de « phalans­
tère » d'enfants à Asnières. Enfants 
confiés par des parents ne pouvant les 
nourrir, recueillis dans tous les pays du 
monde, en Amérique, en Angleterre, en • 
France. Mme Sargent, dit un témoin, 
avait la manie des enfants. Elle éle­
vait les enfants des autres comme cer­
taines vielles dames élèvent des chiens 
ou des perroquets.

— Pourquoi donc recueillez-vous tant d'en­
fants ? demande le président.

— Et, levant les yeux au ciel : Bccause 
T love llic childreu. — Parce que j'aime les 
enfants, répond Aime Sargent.

Une instruction fut ouverte à la suite 
de dénonciations, et les nombreux l ' -  
moins entendus à la barre viennent af­
firmer que ces enfants étaient mal nour­
ris, brutalisés, frappés.

D. —Le matin ils n'avaient qu’un morceau 
de pain sec, et après le repas du midi vous ne 
leur donniez rien jusqu'à huit heures, et 
alors ils mangeaient les restes?

R. — Je lès nourrissais comme en Angle­
terre. Le soir on mange très peu.

D. — Pour les punir vous les plongiez dans 
l'eau glacée ?

Mesure d'hygiène, répondent les pré­
venus — le tub, comme en Angleterre. 
Mais les témoins, anciens domestiques ' 
des époux Sargent. nous révèlent des 
faits douloureux. Un enfant, le jeune 
Raymond, aurait eu le front fendu d uii 
coup porte par Sargent, qui lui-mênie 
aurait recousu la blessure.

— Non, il est tombé, et j'ai recousu la 
plaie avec des aiguilles médicales très pi'O- 
prcnient, r..'pond 6argeut.

La petite Marianne aurait reçu un 
coup sur le pied.
■ — Et alors, dit le président, .vous auriez, 
Sargent, arraché l’ongle do la blessure.

— Oh! j'ai enlevé l'ongle et fait un panse­
ment médical avec un instrument médical.

Car %iroÇiR sp vaiüe d'êj,re'aux trois
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quarts médecin, la campagne du Trans- 
•waal lui ayant donné dès leçons de clii-
surgie.

Le récit do la prévention exposée par 
îtl. Flory est douloureux : enfants cou- 
couchant nus, par terre ,  frappés à coups 
de poing, à  coups de fourchettes à table, 
obligés de faire le ménage, petits escla­
ves do huit ou dix ans. Ils étaient qua­
tre au moment de l'arrestation des époux 
Sargent, l'iiii d’eux était aveugle. Leurs 
parents sont inconnus.

— Je le soignais, ceL aveugle, j ’aurais voulu 
le guérir, dit Mme Sargent ch fondant en 
larmes.

Le docteur Socquet a relevé sur le 
corps de ces petits êtres, dos traces de 
coups très nettes.

— Ce serait too cruel ! réplique Mme Sar­
gent, avec de grands gesttes.

— C’est //7/6e ! répond Sargent. Tous 
témoins sont des menteurs de première :

ces 
mar­

q u e

Ils sont afllrmatifs pourtant ces té­
moins. Il est vrai, que nombre des té­
moins à décharge viendront prétendre 
qu’il ne s'agit que de racontars de bon­
nes renvoyées, et qu ’au contraire les 
époux Sargent adoraient et soignaient 
de petits êtres, qui les appelaient « papa 
et maman ».

— Oui, dit M. Flory, ils disaient : « Ma­
man ! pardon ! » pendant qu’on leur tordait 
les bras.

Mme Sargent s’agite, proteste, se dé­
mène, pousse des cris franco-anglais.

— Je les corrigeais d'une manière raison­
nable, répond Sargent, et il y avait des en­
fants. menteurs et voleurs qu’il fallait punir.

Et M° Virant avocat do Mme Sargent 
nous explique que la correction fait par­
tie de l’éducation anglaise.

Do l’éducation des enfants do Dickens, 
peut-être. Quelles jolies pages l 'auteur 
de Hard tunca aurait  écrites sur ce dou­
loureux procès! On pense au petit Joe, 
lorsque le président nous parle de la pe­
tite Mariane — une enfant recueillie par 
Mme Sargent — qui, sur  la pointe des 
pieds, allait à la cuisine, mourant do 
faim, dérober des croûtes do pain pour 
les partager en cachette avec la petite 
Sféphanié une de ses camarades. Battue, 
frappée, martyrisée, Mariane (elle a dix 
ans) se précipita un jour  par la fenêtre 
du rcz-de-chaus.sée, s’enfuit chez un voi­
sin et tout en larmes : « Oh ! monsieur, 
maman me bat, recueillez-moi, prenez- 
•moi, je VOU5 en prie! »

Pourquoi donc, Mme Sargent recueil­
lait-elle ainsi des enfants '/ C’est là le 
point mystérieux de ce procès. Des en­
fants de Dickens élevés par un person­
nage d’IIotïmanp. Bien curieuse, en elTet, 
la chambre de Mme Sargent, garnie de 
cariés i»stales  représentant des portraits 
d’enfants.. Une « maniaque» dit M° Vi- 
Taut. Goppelius aussi était un maniaque 
de ce genre. Les médecins aliénistes ont 
d ’ailleurs trouvé des tares à Mme Sar­
gent. Elle a une « trophonévrose lipoma- 
tôse symétrique ». Go qui veut dire on 
langage plus simple qu’elle est envahie 
par  la graisse et peut avoir une respon­
sabilité limitée.
, Elle serait une maniaque de l’éduca- 
tioa.„: .
IVêi^ lii, fin, do l'audiehce.,. nous avôha 

Vlr venir  à la barre une petite personne 
m aigre .mt pale,  pauvrement habillée 
avec un châle de tricot rouge sur les 
épaules. C'est Mme Maréchal, une lin- 
gere belge venue ce matin de Bru.xelles, 
et  ayant dépensé ses dernières écono­
mies pour prendre le train. Personne ne 
l’a citée; elle a tenu av e n i r  déposer. Et 
son  histoire est dramatique. En 1903, elle 
lut dans un journal une annonce : « Per­
sonne âgée désire adopter petite fille 
jeune et jolie. » Mme Maréchal avait une 
petite fille de cinq mois. Très pauvre, 
'elle ne pouvait la nourrir. G’était là une 
occasion peut-être de faire le bonheur de 
l’enfant. Elle écrivit au rédacteur de 
l’annonce; c’était Mme Sargent. P)llo lui 
confia l’enfant. Mme Sargent promit do 
lui en donner régulièrement des nou­
velles, et de le lui amener une fois 
par an.

journalistes, ce qu’elle doit faire pour 
reprendre son enfant. Elle montre le 
portrait do la petite Stéphanie et une 
vieille photographie jaunie :

— Voilà mon portrait à son âge! 
N’est-co pas qu’elle me ressemble ? Qui 
pourra me rendre ma fille? Oh! mon­
sieur, dites-le-moi 1

Georges Claretie.

Nouvelles Diverses
P A R I S

MOÜVIÜMEKÏ DAXS LES CO.M.MISSARI.VTS

^I. Dallrolï, commissaire de police du quar­
tier de la Madeleine, est chargé de remplir 
les fonctions de ministère public près ’ le 
Tribunal de simple police, en remplacement 
de M. Bènézech, admis à la retraite.

M. Ilajaud, commissaire de police, passe 
du quartier de FOdéon à la Madeleine ; M. 
Deslandcs, de Charonne au quartier du Père- 
Lachaise, en remplacement de M. Tirache, 
admis à la retraite ; M. Susset, du quartier 
de Grenelle au (juartier de Saint-Fargeau, en 
remplacement de M. Clément, admis cà la 
retraite ; M. Lardanchet, de Vanves au quar­
tier do Charonne ; M. Garnier, de Neuilly au 
quartier de Grenelle; M. Souliand, de Clichy 
à Vanves ; M. Barthélemy, de Gentilly à 
Neuilly ; M. Leroy, do Sâint-Denis-Nord à 
Gentilly.

M. Cossin, officier de paix, est nommé 
commissaire de police du quartier de FOdéon; 
M. Faralicq, inspecteur principal, est nommé 
commissaire de police de Clichy ; M. Magnan, 
inspecteur Yu-incipal, est nommé commissaire 
de police de Saint-Denis-Nord.

SUICIDE D UN AMERICAIN
Un jeune Américain, M. Standford, de 

FEtat de New-York, qui était descendu, il y 
a deux mois, à l’hôtel Vatel, rue des Réser­
voirs, à Versailles, s’est suicidé hier en se 
pendant à l’espagnolette de sa chambre à 
coucher.

jSI. Standford, qui était pourvu d’un conseil 
judiciaire, devait 1,'2ÜÜ francs à son hôtel. Il 
était à bout de ressources, et depuis ({uinze 
jours s’eft’orçait d’oublier scs chagrins en 
absorbant force gin et wisky.

Le frère du défunt est Â enii réclamer le 
corps à la morgue de Versailles.

INSTALLATIONS D ETE
Les précoces chaleurs vont hâter le dé­

part de bien des Parisiens pour la campagne 
ou la mer. Avant de s’installer dans les vil­
légiatures estivales, ils ne manqueront pas 
de visiter les mobiliers complets par mil­
liers réunis aux Grands Magasins Dufayel : 
sièges, tapis, tentures, articles de ménage, 
éclairage, sports, voyage et jardin, installa­
tions horticoles, billards, cycles, voitures 
d’enfants, etc. De nombreuses attractions leur 
seront en outre offertes.

MORDU PAR UNE VIPÈRE
Au cours d’une herb oriaation de l’Ecole de 

pharmacie, près de Mantes, M. le professeur 
Perrot a été, hier, mordu à la main droite 
par une vipère.

Bien qu’il ait subi un commencement d’in­
toxication, l’éminent professeur sera rétabli 
d’ici quelques jours.

ACCIDENT DE ROUTE
Une automobile appartenant àM.Barbery, 

33, rue Kléber, à Lcvallois-Pe^rct, a tam­
ponné hier soir à sept heures, a Robinson, 
près de Sceaux, une automobile conduite par 
IM. Théodore Resseï, de Levallois.

yi. Barbcry, cfui a eu les doux jambes frac­
turées, a été traiis])orté dans un état alar­
mant à Fhôpital Gochin.

Ont été également blessés : M. Hollraann, 
bijoutier, â, rue de la Félicfté, â Ijcvallois ; 
Mine Resset, et Mine Jcaniic Cartier, :>7,.i'ue 
Voltaire, à Levallois. Tous trois ont été 
transportés à leur domicile.

DEPARTEMENTS
UN ENFANT ASSASSINE

— Voilà cinq ans que je cherche ma fille. 
Jamais plus je n'en ai entendu parler. On 
m’a montré-ia petite Stéphanie, je suis sùr 
que c'est ma fille.

Mais la petite Stéphanie a cinq ans, 
voilà des aimées que i?a mère ne l’a vue. 
Est-elle bien sûre de la reconnaître ? 
Mme Sargent prétend q u ’elle est la fille 
d ’une boulangère de Versailles. L’enfant 
en tous cas a été confiée à l’Assistance 
publique. La boulangère ne la réclame 
point.

Evi'cux. — Ce matin, on a découvert, dans 
le pré du Bol-Ebat, à Evréux, non loin d’un 
cirque de passage qui y stationne depuis trois 
jours, le cadavre d’un enfant de onze ans, 
Edouard Bouillet, étranglé, et portant une 
efi’royahle blessure au ventre.

L’enquéte a établi ((ue l’enfant quitta sa 
famille hipr, à huit heures et demie pour 
aller au cirque, mais qu’il n’y entra pas. Il 
fut vu vers dix heures devant l’établisse­
ment, et c'est à partir de ce moment qu’on 
perd sa trace. Aucun bruit n’a révélé le 
cri me.

Argus.

I D I - V E P I S

CHEVEUX CLAIRSEMÉS, épaissis, allongés par 
VExlrait capillaire des BênécUclins du Mont 

Majella, qui arrête la chute et retarde la déco­
loration. E. Senet, adminisf, 35, r. du â-Septb'®.

— Je vous assure, messieurs, que c’est ma 
fille, dit la pauvre femme.
: Elle est là, toute triste, attendant, 
espérant peut-être que le Tribunal lui 
rendra son enfant :

— Madame, allez vous asseoir, dit le pré­
sident très dDUCcment, craignant sans doute 
uîi incident.

Ét soudain, avec un geste que nul ac­
teur de drame ne saurait imiter, cette 
petite femme frêle rejette violemment 
son châle rouge, et les mains eu avant, 
tendues, se précipite sur Mme Sargent, 
la prend à la gorge. On voit les doigts 
s ’enfoncer dans la chair grasse.

— Voleuse ! s’écrie Mme jMaréchal.
Mme Sargent pousse dos cris plaintifs 

Sargent arrache la canne de l’interprète, 
la brandit et veut frapper Mme Maré­
chal. Ou intervient, on sépare les êom- 
battants.

— Madame, allez-vous en ! dit le prési­
dent.

On est ému. Et personne ne songe à 
avoir un mot de blâme pour celle mal­
heureuse qui demande sa tille et la re­
cherche depuis ciiKj années. Est-cc sa
tille ou celle de la boulangère de Ver
sailles? Qui le saura jamuïs'? L'une la 
réclame, l 'autre SC lait. Et l’enfant res­
tera à l’Assistance publique iuscrilc sous 
un numéro, avec un nom quelconque de 
ville ou do village, qu'on donnera à la 
petite Stéphanie comme aux enfants 
trouvés.

Après un réquisitoire énergique de M. 
le substitut Lassas, M®’* Virant et Goubie 
plaident pour les accusés qui n ’auraient 
pas dépassé les limites de F « éducation 
anglaise «. Le tribunal condamne Sar­
gent à deux ans de prison et Mme Sar­
gent à treize mois.

En t r e  i .a p o i r e  e t  l e  f r o m a g e , ic
nouveau roman de Gyp, qui vient, de pa­

raître, est des plus amusants ; la Librairie 
JuvEN public également le 35® mille de Colette 
Baudoche, la Rançon du progrès, de Pierre 
Baudin, Une Confession, de Gorki, etc.

[Voir aux annonces.)

ÜN admirable roman de Victor Margueritte, 
le Talion, paraît chez F asqüelle. L’en­

fant adultérin dans la famille légale, avec 
tout ce qu'il peut y avoir de souffrances et 
d'humanité dans un tel confiit, voilà le pas­
sionnant sujet de cette œuvre maîtresse qui 
obtient un colossal succès.

( Voir aux annonces.)

Droit des pauvres
et directeurs malheureux

M. Emile Massard, conseiller m uni­
cipal du dix-septième arrondissement, 
vient, ou le sait, de présenter un rapport 
où il s’occupe non du droit des pauvres 
prélevé dans les théâtres sur les recettes, 
mais de la situation qui est faite aux au­
teurs dramatiques, aux acteurs et aux 
actrices : ceu.x-ci, ou faisant représenter 
des pièces de lliéàlrc ou eu les jouant, 
ont permis à l’Assislaucc publique de 
s'enrichir depuis l'an V (1797) de 180 
millions.

M. Massard sc demande si, dans ces 
conditions, l’.Vssistaucc publique, par 
rccoiinaissauce, ne pourrait pas désor­
mais réserver au moins un pavillon spé­
cial dans les hôpitaux où seraient don­
nés aux gens de théâtre des soins gra­
tuits.

Gclle proposition à peine faite, M. 
Massard a reçu des lettres, dont celle-ci, 
émanant de M. Fernand Samuel, direc­
teur des Variétés :

24 mai 190D.

.\ la porte de la salle d’audience, Mme 
Mapéchal demande aux avocats, aux

Monsieur le conseiller,
La proposition que vous devez porter à la 

tribune est d’une belle philanthropie.
yiais il y manque un paragraphe qui la 

complète, c’est celui qui concerne les direc­
teurs de théâtre.

Loin de moi la ])cn.séc do contester la part 
contributive qu’apporte à nos entreprises le 
talent dos autours et des artistes.

Mais pcrmcttez-moi de vous rappeler qu’il 
e font ni les uns ni les autres à FAssistanc

ils
ne tout m les uns ni les autres a l Assistance 
publique l’abandon de tout ni même partie 
des droits ou des appointements qu’ils tou­
chent.

Les 5,000,000 de francs que l’Assistance 
vient d’encaisser eu 1908 sortent bel et bien 
de la poche des directeurs de théâtre.

Or, l’Assistance ne semble pas, jusqu’ici, 
s’être suffisamment préoccupée du sort final 
des commerçants qui la font vivre.

Peu d’entre nous se retirent après fortune 
faite et quelques-uns ont une terminaison 
d’existence tragique, dont une philanthropie 
équitable pourrait adoucir la cruauté.

Je n’ai pas le droit do citer des exemples et 
de dire des noms.

yiais votre directeur actuel pourrait vous 
avouer les difficultés formidables qu’Albert 
Carré, Constant Coquelin et moi avons eu à 
vaincre, il y a quelques mois, pour obtenir 
un lit dans un dortoir et deux maigres repas 
en commun pour l’nu dos nôtres qui avait, 
pendant sa direction, versé plus d’un milUon 
aux guichets de l’Assistance. •

Monsieur le conseiller, vous êtes un homme 
de cœur qui va parler à des hommes de 
cœur.

Expliquez-leur que les auteurs ont des as­
sociations admirables, très riches, qui reçoi­
vent des dons et des legs et qui peuvent 
largement pensionner leurs vicillai'ds et se­
courir leurs malades, — que lc.s artistes ont 
plusieurs associations florissantês qui distri­
buent des pensions, construisent des mai­
sons de retraite, et sont favorisés de tombo­
las officielles — tandis que, seuls, les direc­
teurs de théâtre risquent de terminer leur 
existence sur le pavé.

IL y a une lacune à combler, et c’est au 
Conseil municipal de Paris, humain, artiste 
et généreux, ([u’on reviendra l’honneur. Je 
lui demande le gite, la tablç et la lumière 
pour ceux qui se sont ruihés à entretenir les 
pauvres de Paris.

Merci de me prêter l’appui de votre élo­
quence et de votre cœur. Voù’Q reconnaissant 
et dévoué.

Fernand Samuel.

L’Association dés clirectcurs de théâtre 
de province a également fait envoyer 
une lettre à M. Massard. Gette lettre 
porte la signature de M. Gabriel Martini, 
secrétaire de l’association.

Je n'ai pas besoin d’insister, écrit M. Mar­
tini, sur la justice qu’il y aura à faire profi­
ter de votre excellente et généreuse initiative 
notre association, qui, après celle des direc*- 
teurs de Paris, est celle qui a le plus contri­
bué de scs deniers à -Fôpulence de l’Assis­
tance publique. ; - '

M. Mesureur, directeur général de 
l’Assistance publique, pressenti, ne se 
montrera pas hostile à la proposition du 
sympathique conseiller municipal de la 
Plaine-Monceau.

Le droit des pauvres servira-t-il, un 
jour, à venir en aide aux directeurs 
malheureux ?

Janville.

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
DE

L’Association dos Artistes dramatiques

Elle s’est tenue, hier après midi, dans 
la salle du théâtre des Nouveautés : elle
n ’a été qu'un long hommage à la mé­
moire de Goqüelin aîné

Par une délicatesse touchante, son 
fauteuil — ce fauteuil d'où, peiidaiiLdcs 
üiinées, nous^^l’avions vu se lover .p^ir 
■répondre, à là fois louché et confus, aux 
acclamatiojiS' do ses camarades — son 
fauteuil est resté inoeeupé, comme si ou 
eût attendu, par quelque sorte de mira­
cle,Te grand ami qui manquait...  Autour 
de ce fauteuil vide avaient pris place les 
membres du comité, doux vice-présidents 
en exercice, MM. Albert Carré et Leloir, 
MM. Galiçaux, Regnard, Grivot, Mou- 
liérat, Brémont, llnguenet, Henri Mi- 
cheau, Peutat, Charles Lamy, Garbonne, 
Guyon, Numès, Delaunay, Matrat, etc. 
A la place qu’occupait hier M. Grivot 
nous avions v u , plusieurs années de 
suite, souriant, heureux de vivre, dans 
le rayonnement de la gloire de son aîné, 
le pauvre Cadet, disparu lui aussi. Et 
cette pensée ajoutait encore à la mélan­
colie de beaucoup...

Eu ouvrant la séance M. Leloir, qui, 
souffrant et obligé de partir, sur l’ordre 
du médecin, avait tenu à venir quand 
même, — M. Leloir exprima, en termes 
émus, les sentiments de tous ;

11 y a des disparus qui sont toujours pré­
sents ; pour nous tous, ce fauteuil vide est 
toujours occupé. Coquelin est toujours parmi 
noiis, parmi scs amis, parmi scs'enfants...

D'habitude le rapport de M. Péricaud, 
secrétaire générai de l’Association, est la 
joie de l’assemblée. L’excellent homme y 
prodigue les saillies, les anecdotes amu­
santes; son rapport dure près de deux 
heures, et ce sont deux heures de bon 
rire. Il n ’en fut pas de même, il ne 
pouvait en être ainsi hier... « Un voile 
lourd cl d'une infinie tristesse va peser 
sur celte assemblée... » commença M. 
Péricaud dont la voix t rem bla i t , et 
ses yeux s’emplirent de larmes, quand il 
rappela le vere célèbre :
Le grand chêne est tombé dans la forêt qui pleure...

Même en énumérant les heureux résul­
tats de l'année, M. Péricaud restait en­
vahi d’une profonde tristesse (comment 
en eût-t-il été autrement puisque ces di­
vers résultats étaient tous inséparables 
du souvenir de Coquelin ?) 706,217 fr. 25 
de recettes; le nombre des sociétaires 
porté à 3,854 (84 augmentations);
310,684 fr. 80 de revenu, au 1®'’ ja-nvier 
dernier; 17 pensions nouvelles de femmes 
et 21 d'hommes; 6 pensions d'attente, 
prises sur les ressources ordinaires; 19 
pensions de 500 francs encore servies suV 
des fondations; la prospérité do l’orphe­
linat; l’épanouissement, dans la sécu­
rité et dans la dignité, de la maison de 
retraite de Pont-aux-Dames où le dé­
voué M. llolaclicr a remplacé M. Bouyer 
mort lui aussi à la tâche ; la marche as^ 
cendanlc de l’Association au milieu de 
sympathies chaque jour plus nom­
breuses et plus vives ; — tous ces ré­
sultats ramenaient, au bout des phrases, 
le nom ' et la pensée de Coquelin, et 
l’émotion de M. Péricaud allait gran­
dissant. Il évoqua la mémoire des morts 
de l’année : il pai’la de Paulus ; il 
parla du pauvre Cadet, disparu dans 
la mort trois jours après avoir appris 
que son aîné n ’était plus, comme s’il 
eut perdu soudain sa dernière raison 
de vivre ; et quand il commença l’éloge
de Constant Coquelin, quand il rappela 
son génie comique, sa bonté toujours
agissante, son cœur compatissant, sa 
bourse sans cesse ouverte, des san­
glots montèrent dans la poitrine de 
M. Péricaud. Il fut forcé de s’interrom­
pre, au milieu d ’applaudissements fré­
nétiques qui saluaient à la fois l’illus­

tre mort, si vivant dans la pensée de 
tous,et la douleur touchante de son 
vieux compagnon. M. Péricaud, les 
mots étranglés dans la gorge, de ses 
mains tremblantes faisait signe qu’il 
s'excusait et qu’il ne pouvait pas conti­
nuer... Il se ressaisit pourtant, et quand 
il eut terminé son rapport, nombre 
de sociétaires, M. Albert Carré, le pre­
mier, vinrent l'embrasser, témoignant 
ainsi qu’ilŝ  communiaient dans ses re­
grets désolés du grand ami disparu...

Après quelques mois de M. Leloir 
présentant pour l'élection à la prési­
dence M. Albert Carré, si estimé déjà 
parmi les sociétaires et que Coquelin 
aîné avait désigné pour lui succéder 
un jour, on vota en masse. Par 480 
voix sur 503, M. Albert Carré fut élu 
président de l’Association des artistes 
dramatiques. Dix membres du comité 
restaient à élire; au premier tour de
scrutin furent désignés Re­
gnard, par 490 suffrages ; Holacher, par 
496 ; Grivot, par 487 ; Peutat, par 484 ; 
Debruyère, par 487; Chameroy, 485; 
Jean Coquelin, 493; Delmas, 484; Fon- 
tanes, 480; Sujol, par 480. En quelques 
paroles pleines de cœur, M. Albert Carré 
remercia l’assemblée et déclara qu'il ac­
ceptait « au nom de Coquelin». Et l'on 
s'en alla, en commentant encore les 
émouvantes paroles de M. Péricaud par­
lant de Coquelin. Quelque éloquence 
que lui eût inspirée sa douleur, il y avait 
mieux cependant : dans les couloirs 
bruyants, plusieurs femmes essuyaient 
leurs yeux pleins de larmes encore. 
Quelle oraison funèbre, bon Péricaud, 
eût valu celle-là?

Serge Basset.

L E S  T H E A T R E S
T h é â t re  des  C apuc ines  : Pari-Sport, 

revue en deux tableaux, de MM. Michel 
Carré et André Barde.
La revue qui succède, au théâtre des 

Capucines, à l’amusant A fgar ou les loi­
sirs andalous est une agréable fantaisie, 
dont les auteurs, MM. Michel Carré et 
André Barde, sont des praticiens habiles 
à cuisiner ces petits plats fortement s a u ­
poudrés de parislne, auxquels se plaît un 
public qui ne réclame point, à  tous ses 
repas, les nourritures substantielles du 
drame ou de la grande comédie. Pari- 
Sport a diverti des spectateurs préparés 
à saisir au passage les traits piquants et 
les allusions qu’avec une bonne humeur 
facile et un peu nonchalante, les revuis- 
tes font aux menus scandales de l’ac­
tualité.

La pièce comprend deux tableaux. Le 
premier nous introduit au siège social de 
l’agence Triplett, une singulière agence 
dont le directeur a trouvé uu moyen ori­
ginal de fournir du travail à son per­
sonnel de policiers, quand l’adultère lan­
guit ; par des dénonciations hasardeuses, 
il jette le trouble dans les meilleurs mé­
nages et acquiert ainsi les clients néces­
saires à la prospérité de son entreprise. 
Le second tablCciu nous conduit dans uu 
restaurant du Bois, où deux époux, 
désunis par les soins de M. Triplett, 
viennent pour se surprendre mutuelle­
ment en conversation criminelle, décou­
vrent la manoeuvre dont ils sont les 
dupes et sé“rcconCilicnt. MM. Mièliel 
Carré et André Barde, comme on voit, 
no firent point de grands fmis d’imagi­
nation; ils mirent toute leur ingéniosité 
et' leur complaisance à préparer les situà- 
tions propres à faire valoir leurs inter­
prètes.

C’est que les policiers de l'agence sont 
Mlle Louise Balthy et M. Armand Ber- 
thez, et aucun emploi mieux que ces 
rôles ' à transformation n ’était conve­
nable à montrer sous leurs aspects va­
riés les talents de ces charmants artis­
tes. Mlle Louise Balthy divertit et amusa 
tour à tour le public sous les traits d’uue 
« rastaquouère », d ’une odalisque libérée 
d’Hamid et d’une gigolette de faubourg. 
Elle pai’la, dansa, chanta avec cette 
verve fougueuse qui a un agréable ac­
cent de gaieté populaire, et meme quand 
elle s’encanaille, ne tombe jamais dans 
la grossièreté. M. Armand Berthez fut 
également applaudi ; sa bonhomie mali­
cieuse, sa finesse, sa gravité comiques 
sont du plus plaisant effet. Mme Dar- 
tliys, MM. Darnley et Orsy, en de petits 
rôies, eurent leur part du succès.

Francis Chevassu.hE SEGOflD Gflhfl i{ÜSSE
Les échos retentissent encore du succès 

remporte par le premier gala russe ; il parais­
sait difficile, sinon impossible, de feusciter à 
nouveau, dans un si court espace de temps, 
un pareil enthousiasme. Et cependant ce mi- 
racîc s’est opéré : après le ballet, voici l’opéra 
qui a connu les honneurs du triomphe ; un 
public aussi nombreux, une salle aussi bril­
lamment composée a acclamé la Pskovitainc 
(Ivan le Terrible), comme elle l’avait fait 
pour le Pavillon d'Armidc, Igor et le Festin. 
Après la Karsavina, la Karalli et Nijinsky, 
Mme Lipowska, Mme Petrenko et le gigan­
tesque Chaliapine. Gabriel Astruc avait aussi 
renouvelé le tour de force bien parisien qu’il 
avait entrepris il y a huit jours : l’assistance 
était une des plus élégantes, une des- plus 
riches en noms connus que l'on ait vus à Paris.

La place nous manque pour citer les noms 
de la brillante assistance. Notons seulement :

S. I. la graude-duchesse de Mecklcmbourg- 
Schwerin, l’ambassadeur de Russie et Mme de 
Nclidow ; M. iS. Pichon, minisfre des affaires 
étrangères, et Mme Pichon; M. A. Briand, garde 
des sceaux ; M. Dournergne, ministre do l’ins­
truction publique ; M. Caillaux, ministre des fi­
nances, et Mme Caillaux; M. Dnjardin-Bcaumcfz, 
sous-secrétaire d’Etat aux beaux-arts ; M. do 
Nekludow, conseiller de l’ambassade de Russie ; 
M.M. les inornbres de l’ambassade de Russie ; 
M. Delyanni, ministre de Orèco ; le baron Henri 
de Rothschild, le baron et la baronne Lambert 
de Rothschild.

Et puis, tout le Paris mondain, le Tout-Paris 
des premières, tout le tout-Paris.

Et toutes ces élégances, toutes ces renom­
mées ont acclamé l’opéra de Rimsky-Korsa- 
kow. Les uns et les autres ont vécu l’amour 
tendre et passionné d’Olga, qu’interprète la 
ravissante Mlle Lipkowska ; ils ont tressailli 
devant la figure saisissante que dessine d’I­
van lé Terrible l’artiste génial qu’est „Cha- 
liapinc.

Les décors, d'un art si particulier, d’une 
facture si nouvelle, ont eu leur succès habi­
tuel, de même que les costumes, d’une si 
curieuse harmonie de tons, et les mouvements 
de foule si merveilleusement réglés par M. 
Saninc.

Il y a là, comme pour Boris, toute une ré­
surrection de l’ancienne Russie, pour laquelle 
se réunissent, dans la plus harmonieuse unité, 
la poésie, les arts plastiques et jusqu’aux 
moindres gestes des figurants.

C’est un des spectacles les plus complets 
et les plus saisissants qui se soient vus au 
théâtre,

Raoul Brôvannes.

COORRIER D E S  T H É Â T R E S
Ce soir

—  A Fopéra, à 9 heures. Gala Beethoven. 
Au programme :

Ouverture de Léonore (orchestre conduit par 
M. Edouard Colonne) ; Symphonie pastorale , 
conduite par M. Chevillard ; air àiAdùla'ide : 
Mme Vallandri, de l’Opéra-Cpmifme ; Concerto de 
violon, exécuté par M. Georges Enesco ; Fantai­
sie pour piano, choeurs et orchestre, exécutée 
par M. Raoul Pugno et l’Association pour le 
chant choral (400 exécutants) sous la direction de 
M. André Messager ; la Prière et In c/iiesta 
tomba ose lira : MmeDelna; Polonaise et Mar­
ches, par la garde républicaine, sous la direc­
tion de M. Gabriel Parés ; Chansons écossaises, 
par Mlle Mary Garden, avec accompagnement de 
piano, violon et violoncelle.

Beethoven, scène finale du drame de M. Fau- 
chois : MM. Mounet-Sully, Maurice Renaud, 
Mmes Sarah Bernhardt, Bartet, Bréval, Rose Ca­
ron, Gilda Darthy, Géniat, Hatto, Madeleine Roch 
et Vallandri.

—  Au Châtelet, « Saison russe », à 9 heures, 
troisième représentation (première soirée de 
l’abonnement A) du Pavillon d’Armide, du 
Prince Igor et du Festin.

Dans le Pavillon d'Armide, le rôle d’Armide 
sera dansé par Mlle Karsavina et celui de 
Renaud par M. Koslow, qui remplaceront 
pour cette soirée Mlle Karalli et M. Mord- 
kine. De même Mlle Feodorova exécutera le 
pas de trois précédemment dansé par Mlle 
Karsavina.

Rideau à 9 heures très précises. On n’en­
trera plus dans la ’ salle après le lever du 
rideau.

—  Au théâtre Fomina, à 9 heures, première 
des trois représentations à'Elektra, de Hugo 
de llofmannsthal, adaptation française de 
M!M. Paul Strozzi et. Stéphane Estein, avec 
Mme Suzanne-Després dans le rôle d’Elektra, 
et du Fardeau de la iiberté, de M. Tristan 
Bernard.

Il n’a.point été fait de service pour cette re­
prise, mais dos places sont réservées et seront 
remises au contrôle sur présentation de leur 
carte à MM. les critiques et courriéristes qui 
voudraient assister au spectacle.

—  A la Comédie-Française, à 8 h. 1/2, pour 
l’abonnement : la Belle Saïnara (M. J. Truf- 
fier, Mlles Flachel Boyer, Berthc Bovy, Yvonne 
Lifraud) ; l'Ecran brisé (MM. Jacques Fenoux, 
R. Alexandre, Falconnier, Mmes Bartet, Lher- 
bay); l'artufj'e l'MM. Dchelly, Louis Delau­
nay, Siblot, Joliet, Ravet, Félix Huguenet, 
Jacques Guilhéne, Mmes Thérèse Kolb, Cé­
cile Sorel, Amel, Yvonne Lifraud).

—  A l'Opéra-Comique, à 8 heures, 14® repré­
sentation de l’abonnement du mardi (série B), 
Lakmé (Mlle Zcpilli, MM. L. Bcyle, Gliasne); 
la Légende du point d'Argentan.

—  A l'odéon, à 8 h. 1/2, les Danicheff (MM. 
Dosjardins, Bernard, Vargas, Grétillat, Cham- 
breuil; Fabre, Mmes Grumbach, Véniat, Al- 
bane, Kerwieli).

— Aux Variétés, â 9 heures précises, 323® re­
présentation du Roi ( ÎM. Brasseur, Guy, Max 
Oearly, Prince, Numès, Moricey, Simon, 
Petit, etc., Mmes Marcelle Lender, Amélie 
Diéterlc, etc., et Mlle Lantelme dans le rôle de 
Marthe Bourdier). — A 11 heures, au 3® acte, 
la Réception officielle.

On commencera, â 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Mlles Cliapèlas, llarnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Rcusy).

—  Au théâtre Sarah-Bernhardt, à 8 h. 1/2, 
Phèdre (avec Mme Sarah Bernhardt clans le 
rôle de Phèdre).

Demain et après-demain, la Tosca.
—  Au Théâtre lyrique munipipal (GaîtéL à 

9 heures, miss Tsadora Duncan et son école 
d’enfants dans les « Danses antiques », avec 
le concours de l’orchestre Colonne, sous la 
direction de M. Edouard Colonne.

—  A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(IMM. Lucien Guitry, André Duhosc, Pierre 
Magnier, Mmes Berthc Bady, Marie Samary, 
Jeanne Dcsclos). .

—  Au théâtre Réjane, à 9 heures, la Fille de 
Jephlé ; 9 h. 3/4, le Refuge (Mmes Réjane, 
Daynes-Grassot, Mlle Blanche Toutain, MM. 
Gai-ry, Castillan, Düquesne).

— Au théâtre Michel, à 9 heures, Effets 
d'optique (Mmes .Alice Nory, Dutrrcu, MM. 
Le Gallo, Harry Baur); le Premier Pas (Mlle 
Cléo de Merode, Mme Rosni-Derys, M. !Ma- 
guenat) ; Nuit sicilienne (Mlle Kerf, M. Geor­
ges Wague).

—  Aux Capucines, à 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Louise Balthy, Pari-Sport, 
revue (Mmes Louise Balthy, Drette Sarthys, 
MM. Berthez, Darnley, Orsy); Y a une suite ! 
(Mlles Mavoussia Destrellé, Môrinddl, MM, 
Prad, Blanche) ; Petite tâche (Mlle Bouquey, 
MM. Orsy, Jalabert).

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Rec elé gaz, le Délégué de 
la 3® section, le Jeu de l’amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

Hier
Autour de la Comédie-Française.
Nous avons reçu de M. Louis Leloir la 

lettre suivante :
Moii cher Basset,

En lisant cc matin dans le la lettre con­
fidentielle que j’écrivais.à Berton, je la trouve 
iugubre comme un billet d’enterrement. Remet­
tons tranquillement les choses au point. On me 
demande simplement du repos, qui remplacera 
toutes les médecines de la terre, je vais me re­
poser. Mais voilà! le. repos;, pour moi, c’est le 
noir ; c'est, soils cette impression que j’ai écrit à 
Berton. On a toujours tort d’écrire sous une
impression. Résultat do tout, cela-: je 'm e tien­
drai à la disposition de, la Comédie-Française le
l®’’. octobre.

Bien à vous, mon cher Basset, et avec tous mes 
remerciements.

Louis Leloir.
M. Paul Numa, qui remplacera, dans la 

Rencontre, M. Louis Leloir a commencé à ré­
péter, hier, le rôle de l’éminent sociétaire. 
La pièce de M. Pierre Berton passera dans 
les premiers jours de juin.

Hier soir a eu lieu chez Voisin le dîner annuel 
de la commission des Auteurs dramatiauçs. 
Il était présidé par M. Richepin; président, 
ayant à sa droite M. Dujardin-Bcaumetz, 
sous-secrétaire d’Etat aux beaux-arts, et à sa 
gauche !M. IL Boujoh, secrétaire perpétuel 
de l’Académie des beaux-arts. En face de lui, 
le président d’honneur de la Société, M. Paul 
Hervicu, assis entre MM. Poincaré et Jules 
Claretie, Tous les membres de la commis­
sion assistaient à cc dîner ainsi que les 
membres du conseil judiciaire et du conseil 
médical.

M. Dujardin-Beaumetz témoignait par sa 
présence des sympa!hics du gouvernement 
pour la commission et la Société des auteurs 
dramatiques.

Au dessert, M. Paul Hervicu a rappelé en 
quelques mots émus le souvenir du « grand 
patron », si cher à la mémoire de tous ses 
confrères : Victorien Sardou.

Au jour le jour :

Carré, se dérobant aux félicitations et au^ 
compliments, s’est rendu à FOpôra-Comique. 
Il y a passé la fin de l’après-midi à régler la 
marche et l’éclairage des décors de la Flùta 
enchantée, toujours annoncée pour samedi.

Autour de l’Opéra. — C'est vraisemblable­
ment dans le courantde juin queMM. Messager 
et Broussan donneront au public Henrg V III  
de M. Saint-Saëns, avec M. Maurice Renaud 
dans le principal rôle.

M. Alexandre jouera pour la première fois, 
ce soir, â la Comèdie-Fi'ançaiso, le rôje de 
Pierre Emagny, dans l'Ecran brisé, l’acte 
émouvant'de notre collaborateur et ami'M. 
Henry Bordeaux, que les abonnés applaudi­
ront ce soir, comme le grand public l’année 
dernière.

Au sortir de l’assemblée générale de F.Vs- 
sociation des Artiste^ dramatiqvbiü» Albert

A
Les spectacles de FOpéra-Gomique, pour 

demain et vendredi, se trouvent modifiés par 
suite d’indisposition de deux artistes. On 
donnera demain mercredi Carmen (avec Mlle 
Mérentié et M. Salignac) ; vendredi, Manon 
avec Mlle Geneviève Vix et M. Léon Beylc).

A FOdéon.
Après-demain jeudi, à une heure et demie 

très précise, pour la première série des ma­
tinées-conférences du jeudi, Jules César, de 
William Shakspeare, traduction deTM. Louis 
de Gramont. Conférence par M. Léon Blum.

Au théâtre de la Renaissance, le Scandale 
n’aura plus que cinq représentations. Los 
deux derniers jours du mois se trouvant les 
dimanche et lundi de la Pentecôte, la Renais­
sance fermera ses portes samedi soir 29 mai 
sur une dernière représentation de la belle 
pièce de M. Henry Bataille.

M. Lucien Guitry répète chaque jour les 
spectacles pour Londi’es, où il débutera le 
21 juin par la Griffe. Viendront ensuite : ta 
Massière, Samson, le Voleur, Crainquebille, 
l'Assoimnoir et l'Emigré.

Comme nous l’avons dit déjà,Mme Réjane, 
accompagnée de sa troupe, partira dans les 
premiers jours de juin pour une grande 
tournée dans l’Amérique du Sud. Elle jouera 
â Rio-de-Janeiro — où elle inaugurera le 
nouveau Théâtre municipal, — puis à Bue­
nos-Aires, Saint-Paul, Rosario et Montevi­
deo.

Le Refuge,_\o. pièce de M.DarioNiccodemi, 
un des plus éclatauts succès de cette saison, 
sans contredit, ne pourra donc plus être jo.ûée 
que treize fois, c’ost-à-dirc jusqu’au 5 juin 
inclus.

Nous croyons devoir en prévenir nos lec­
teurs.

MM. Isola frères apportent une légère mo­
dification dans l’ordre des spectacles annon­
cés par eux pour les fêtes de la Pentecôte, au 
Théâtre lyrique de la Gaîté : ces spectacles 
soi'ont définitivement :

Samedi 29, là Vivandière (Mme Focké, M. 
Devriès) ; dimanche 30 {niaiinée\ « Isadora Dun­
can »; (soirée), le Prophète (Mme Delna, M.Alva­
rez) ; lundi 31 (malinée), la Dame blanche ; 
(soirée), ta Favorite (.Mme Nady, MM. Atïre et
Boulogne).

k  la Portc-Saint-Martin, comme à l’Am- 
bigu, le spectacle actuel triomphe de*'la 
brusque élévation de la température. On ne 
songomiillementâfermer dans l’un ou l’autre 
théâtre. La Glu et les Mousquetaires de la 
Reine continuent â faire do superbes recettes 
et à être applaudis avec entrain. -

C’est devant une salle superbe que le théâ­
tre Antoine a clôturé sa saison avec Master 
Rob. k  la réouverfurcM. Géinier reprendra la 
pièce de MM. do Brisay et Lauras, qui vien­
nent de traiter avec MM. Ernest Meyer, pour 
l’Angleterre et l’Amérique, Riccardi, pour 
l’Italie.

La pièce sera également représentée en 
octobre à Bruxelles, à Lyon, où M. !Mont- 
charmont s’apprête à la monter somptueuse­
ment, ■ '

M. Fer- nand Samuel a mis-hier, gracieu­
sement, la scène des Variétés à la disposi­
tion de l’Association des secrétaires, et l’a­
près-midi on a fait des raccords pour les 
Comédiens aux champs, j')uis les artistes do 
la Comédie-Française ont répète générale­
ment Pierrot qui pl'curè' et Pierrot guf rit, 
l’acte inédit en vers d’Edmond Rostand, dont 
les. l^arisiens auront la primeur après-demain 
jeudi, à la matinée du ’ITocadéro,

M. Parés et IM. René Fauchois.ont arrêté 
également les rôpli((ues de la pièce do vers 
sur Reelhoven ((u’accompagnera do fragments 
du célèbre musicien la musique de la garde 
républicaine.

Ajôùlôns'que, sans augmentation, le pri.x 
des places est de 5, 3, 2 et 1 franc.

M. Henry Le Roux abandonne à partir 
d’aujourd’hui la rubrique tliéâtralo du Soleil 
qu’il rédigeait depuis quatre ans.

En dépit de ses quatre-vingts ans passés, 
Mme Scrivanock prodigue encore son talent 
partout où on le lui demande. C’est ainsi qu’il 
y a trois jours, elle prêtait son concours à 
une soirée organisée -par !Mmo Sophie Cù- 
gnieti, le distingué professeur do piano. Elle 
a fait goûter et chaleureusement applaudir 
un acte charmant : Martine chez Molière, 
qu’avec une de ses élèves, MlleiLarive, elle 
a joué délicieusement. On a acclamé l’o.x- 
qiûsc et vaillante artiste.

De Bruxelles
La conférence de Mme Georgette Leblanc 

sur l'Oiseau bleu, de M. Maurice Maeterlinck, 
a été admirablement accueillie par un public 
que la poésie de la conféreuoc et la grâce de 
la diction de la conférencière ont tout de suite 
conquis et enchanté. L’analyse de la ])iécc, 
pleine de profonds aperçus philosophiques 
revêtus de la plus poétique parure, a sou­
levé des bravos enthousiastes. Les plus hautes 
notabilités du monde des lettres et des arts 
assistaient à la conférence et ont vivement 
félicite Mme Georgette Leblanc.

Serge Basset.

SPECTACLES A CONCERTS
Aujourd’hui ;

• Do 10 â 6 heures, au Jardin d’acclimata­
tion : « le Royaume de Lilliput » (300 nains 
dans leur ville naine).

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, â 8 h. 3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, 23 tableaux, 800 
costumes (le singe Consul Peter; le ténor 
Salvator Romagno; .\utomatus '? Claudius,
Pougaud, Maurel et Marie Marville). (La
Première Entente cordiale. Les Châteaux de 
la Loire. Castro à Paris.) Le plus grand suc­
cès de la saison.

— l’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue â grand spectacle en 18 tableaux do MM. 
Max Dearly et Maurice Millotdc Pays des 
singes. Match d’un train et d’une auto, le 
Palais des contes). Miss Ethel Levey, Florido, 
Mlles Brémonval, Agoust, Baltha, etc., MM. 
Vilbert, Darcct, liesse, Danvers, Portai, et... 
« M. et Mme X... eu cab, bicyclette et tan­
dem », the event of the season. I,e Prince 
Dollar, nouveau ballot en 3 tableaux ; Mlle 
Lucy Relly, les Sparkling Girls. Partie d’at­
tractions.

— Au théâtre IMarigny, à 8 heures, la Revue 
de Marigng (Mmes Germaine Gallois, M.-T. 
Berka, Delmarès, M.M. Gabin, Max-Morel).

— .\u Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac-
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tionsnouvelles; Foottit et Chocolat; à 10h. 1 
Cocoriquette, fantaisie comique et nautique.

— Réouverture du Jardin de Paris. Spcc- 
tacle-couccrt : la belle Zerka, Pelletier dans 
ses imitations, the Timm’s, Marion Darcy, 
Mlle de Rysoor, tlio Oxford Girls, miss Mil­
ler, troupe russe Saschoff’, etc.

Dans le cirque : Amora et Carini, trio 
Dagmar, acrobatie act. Blanche de Marcigiiy, 
haute école et cheval en liberté ; Henry Mor­
ton, le roi des évadés. Cinéma-Eclipse : vues 
d’actualité. Attractions, danses, Bowling 
alleys. .

— A la ('Lune Ptoussc », 36, boulevard tlo 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonuaud-

Ayuntamiento de Madrid
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. Blés), à 9 h. i 12: Chacun sa botte, revue en un 
acteétenvers.deDominiqueBonnaudetNuma 
Blés, jouée par Lucy PezeC Antoine Laulï, 
Georges Gharton, etc. L’Epopée, de Caran 

-td’-Ache, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul Weil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

— Au « Diable au Corps », Allez au, Diable.

--■^oucieux du bienrêtre de rélcgant public 
^'di continue d’affluér au merveilleux si3ec- 
taélo des Folies-Bergère, M. Bannel a fait 
installer depuis hier dans la salle d’énormes 
blocs de glace fleurie qui donnent une ex­
quise fraîcheur, tandis (lue les punkhas ven- 

I filent une brise délicieuse.
Joigne? à cela Jes murmures des jets d’eau 

i du grand jardin et l’on se croirait véritable- 
nicht en plein air, dans les conditions les 
piuS; agréables pour voir le « clou de la 
saison »: laRevue des Folies-Bergère, deP.-L. 
'Fiers, avec le prodigieux singe Consul Peter.

Germaine Gallois souffrante avait dû aban­
donner, dans la Revue de Mariqny, les rôles 
f(u'ôlle interprétait avec tant de charme at­
trayant. Cqmplètement rétablie, la brillante 
étoile reparaît ce soir dans la coquette salle 
des Champs-Elysées, c’est dire que le succès 
de Famiisante pièce va reprendre un nouvel 
essor.

Pendant l’absence de sa camarade, Mlle 
•Marie-Thérèse Berka, qui est une artiste de 
talent, l’avait.reniplacée fort agréablement et 
avait su méritêr de sincères applaudissc- 

-ments.
. •: J'’t, Kl  ̂ ■ '■
'■ Aux Ambassadeurs.

Rappèlôns que la R'vue des passera
vendredi:28 mai.
' . Le bureau de location est ouvert. - '.n .

Invasion chinoise.
Sait-pnT/u'il ÿ a une colonie chinoise très 

importante â Paris. Tous les représentants 
de la racé j^aune se donnent rendez-vous, le 
■sôîi*,à l’Alcazar, pour voir leurs compatriotes, 
les Tschin -;^Iaa. Ils applaudissent à tout 

'rômpre la troiiblante et mystérieuse Saliary- 
Djeli qu’ils veulent à toute force faire jouer 
â Pékin. Dranem les enthousiasme aussi, 
car il n’y a'pas de Dranem en Chine.

En somme, enthousiasme général.

Mayol va débuter â l’Alcazar le 1*'̂  juin 
avec un répertoire nouveau dont on dit le 
plus grand bien. .

i—*■»   ........ -  

.'Par la plus chaude température on sait que 
"dans la salle de la Cigale (jardin d’été) règne 
toujours la plus agréable fraîcheur; cast 

.paurquoi tous les , ans on peut y donner à 
^çette époque la grande revue si impatiem- 
.ment attendue.

‘Voici la distribution à peu près complète 
de ; A la. 6, 4, 2 ! ' dù MM. Henry de Gorsse 
et-Georges Nanteuil, que l’on répète en ce 
moment : Jane Marnac (la commère), Clau- 
dius, Paul Ardot, Germaine Fabiani, Fred 

. Pascal (le compère), Dorville, Albens, Char­
lotte Martens, O’Brienz, Eza Berre, Esmée, 
Bordoni, liancret, William, Jane Clairville, 
Sterly, Deluze, Dorick, de Pardian.

A la 6, 4, 2 ! succédera en juin au joyeux 
auccès actuel Amour et piston!...

— O soleil, tu fais un pouf!
Comme aurait dit feu Burpouf;
Et toi, chaleur, on te nargue,’ 
Comme aurait dit Vauvenargue, 
Pour peu qu’on aille écouter,
Le soir, k la « Lune Rousse »,
Les■ chansons d’actualité 
Què maint chansonnier y trousse! 
Gloire à vous, Bonnaud, Paul Weil, 
Blés et Baltha, dont la verve 
De la chaleur nous préserve 
En cet été sans pareil !... ..

, \’(v
Au «Diable au Côrps », placePigalIe (131-84), 

les chansonniers Henry Enthoven, Lucien

Boyer, Roger l'erréol, Valentin Tarault, La­
lande et Gustave Gabaroche.

La revue. Allez nu Diable, de Lucien Boyer 
et Henry Enthoven, triomphe chaque soir; 
On bisse la fameuse scène ( '
loupée », dansée par Eut 
Ferrèol (de Max).

Gros succès également pour lés interprètes 
féminins de la revue, la nelle Germaine Fa­
biani etTa charmante Suzanne Ellen.

e la « Valse cha-r 
loven (Sarah) et

L’Alliance universelle des. Fenimes pour la 
paix par l’éducation vient de donner une 
fort belle matinée où l’on a applaudi Mlle 
Louise Ûstrzynska, Mrs Mary Ellis, Mmes 
Sophie Rœder, la célèbre violoniste ; Sauvai 
dans ses mélodies, M. Serge Bernstamm avec 
sa belle conférence sur’ « la Guerre et la 
Paix.», etc. La matinée s’est terminée par 
une revuette de Mme Mary a Cheliga, prési­
dente générale de l’œuvre, revuette exquise, 
lestement enlevée par MllesLaurenceWellich, 
Marie Valsamachi, A. Lavoîsot et IM. Pierre 
Galampoix, entourés d’enfants de tous les 
pays., en costumes nationaux.

Les étrangers et provinciaux de passage à 
Paris,ne doivent pas quitter la capitale sans 
avoir assisté à une séance du plus parfait

' i desdes cinématographes, celui Grands
Magasins Dufayel. Le choix des vues, leur 
variété, leur coloris, l’imitation scrupuleuse 
de tous les bruits, les scènes, comiques avec 
parlé, les conférences, la bonne musique 
spécialement adaptçe, les soli et chœurs 
donnent a ce spectacle un cachet artistique 
tout particulier et le classent en son genre 
au rang du Français et dé, l ’Opéra dans 
le leur.’

C O IR R IE R  M USICAL
Ysaye et Pugno obtiennent en ce moment 

un tel succès à la salle Pleyel (où ils auront 
leur dernièi’c séance Beethoven , ce soir 
mardi) qu’ils ont dû céder a de vives , sollicita­
tions pour donner un concert supplémentaire. 
Celui-ci aura lieu le vendredi :28, <à la salle 
des Agriculteurs, et malgi'é l’attrait du plus 
intéi'essant programme ; la Kreutzer, la So­
nate de Franck, encadrant la belle Sonate de 
Louis Vierne, le prix des places sera très 
réduit afin de permettre, à tous l’audition de 
ces superbes œuvres par les deux grands 
maîtres A’saye et Pugno.

Billots à 3, 5 et 7 francs, à. la salle des 
Agriculteurs, chez les éditeurs Durand, Grus, 
Kschig et à rndniinislration des concerts A. 
Dandelot, 83, rue d’Amsterdam.^ (Tél. 133-25.

cette ôccasion, notamment celle.s dé la Fest- 
messe et des Saisons. L’Opéra donnera, le 29, 
une grande soirée de gala, an programme de 
laf(uelle sont inscrits doux opéras de Haydn, 
l'Apothicaire .eÀ Vile déserte, et un opéra de 
Pergolèse, la Servante maîtresse.

Par une heureuse rencontre, le congrès in­
ternational de musique so réunira à Vienne 
pendant les fêtes du centenaire de Haydn. 
La France a envoyé pour la représenter M. 
Charles de Malherbe, l’archiviste de l’Opéra ; 
l’Angleterre, M. Alexander Mackenzie, de 
l’Académie royale de musique de Londres ;;; 
la Saxe, le comte de Seebach ; le grand-duché, 
de Saxe-Weimar, le chambellan de Schiruth ; 
les Etats-Unis, M. O. Sonneck, directeur du 
département musical à la bil3liothèquo du 
Congrès de Washington, etc.

La ville de Vienne compte offrir aux con­
gressistes une excursion à Eisenstadt, au­
près de Raab, en Hongrie. C’est là qu’est en­
terré Haydn, dans l’église de Notro-Darae-des- 
Ermites.

Alfred Delilia.

'aut'., à là comtesse rie Luxbo’urg : ce .31. 2 
p.’ in-8", cachet hi'isé a,vec les .3 .jours, 265 fr.; 
n®1.30, Robespierre (.Maximilien clé), Manuscrit 
autographe, 25 p. in-i, sur des papiers de gran.- 
deur inégalé, 2,2fi0 fi'.; n“ 133, Roland i.Marie- 
Jeanne Philipon', n. 1754, décapitée en 17i<3, L. 
a., s. (à Buzot-) (prison de Sainte-Pélagie, P’’ .juin 
1793), 1 p. in-.32, 710 francs : n° 138, Saint- 

Just (Louis-.\ntoine de), conyentionnel, L. a. s. 
y(à.,son ami Thuillier ?) ; s. d. 1 p. in-8, 450 fr.; 
n®’ 130, Scarron (Paul), L. S. (au marquis de Mar- 
cilly’;, 4 p. in-4, 430 fr.;n“ 147, Sevigné (marquise 
de), L. aut. ii sa fille, Anger.s,20 septembre (1684), 
4 p. ,in-4, 3(X) francs. ' ’ ■

Dans une vente d’objets d’art que dirigeait 
M® Lair-Dubreuil, le plus gros prix a été ob­
tenu par une boite ornée d’admirables goua­
ches de Louis Moreau, qui a été. adjugée 31,300 
francs.

Valemont.

• Le distingué violoniste-compositeur Planel 
et sa femme la délicieuse diseuse Mme Té- 
kley-Planel viennent de rentrer .de leur 
grande tournée aux Etats-Unis et au Mexi­
que. Toute la presse américaine a été una­
nime pour constater et féliciter les deux 
éminents artistes parisiens de leur grand 
succès, et de leur idée si heureuse de ne 
faire entendre que les compositeurs et poè­
tes français. . _ ' ; ...,

Brillante matinée donnée, dimanche, salle 
Berlioz, par Mme Grégoire-Tabanelli.

Tour à tour on y a applaudi les jolieswoix 
de ^Imes Delorme, Charles Felgères, Morette- 
Vinardell et de Mlles Bouscatié,' Buisson, 
Daudens, Loriot, IMarescot, etc...

A noter particulièrement les succès rem­
portés par les chœurs d’enfants, sous l’ha-J 
J3ile dii’ection de. Mlle Grégoire-Tabanelli, 
ainsi que par lés chœurs de femmos.

Mlle Magdeleine Godard, la célèbre violo­
niste, a interprété avec son habituelle maî­
trise quelques-unes, parmi les plus belles, 
des Œîuvres de son illustre frère.

De Vienne :
Lés fêtes en l’honneur du centenaire^ de-- 

Haydn, décédé ici le 31 mai 1809, ont com-l 
mencé aujourd’hui 24 mai.’ ‘

Plusieurs grandes’ auditions auront lieu à

LES GRANDES VENTES
LES AUTOGRAPHES DE LA COLLECTION SARDOU

Hier, à l’Hôtel Drouot, M® Baudoin a vendu 
les autographes, — surtout des documents 
historiques —■ ayant appartenu à Victorien 
Sardou. Voici quels sont les prix les plus im­
portants : ■ ' '

N® 2, Affiches çt .Imprimés, liasse cons-idérable, 
54Ô fr.; n® 8, Barnave (Antoine-Piorre-Josoph- 
Mai’ie), un des plus célèbres orateurs de la Ré­
volution, n.' 1761, décapité le 18 novembre 1793. 
Manùscrils et note.s autographesj 27 p.,in-fol., 
155 fr. ; n® 13, Beaumarchais (document sur 
Pierre Caron de), Paris '23 août 1792, f p. in-4, 
tète impr. et cachet de la municipalité de Pari.s. 
Ordre au concierge des prisons de l’.Abbaye de 
recevoir le sieur Caron de Beaumarchais, 260 fr.; 
n® 14, Billaud-Varenne (Jacques-Nicolas), conven­
tionnel, n. k La Rochelle, 1756, m. 1819. 48 1. a. s. 
à M. Siegert, à Ca.yenne; l’Hermilage. Cayenne 
et Newport, 29 février 1812, 8 mai 1816,150p. envi- 

O’on in-folio ou in-4®, 225 fr. ; n® 19, Carrier (Jean- 
Bàptiste). conventionnel, né à Yolet (Cantal), en 
1756, guillotiné le 16 décembre 1794. L. a. s. à Bou- 
cliotte;Nantes, 24frimaire an 2, s. p. in-folio, 160 fr.; 
n® 23, Collot d’Herbois (Jean-Marie), convention­
nel, né en 1750, mort.en 1796, pièce aut. sig. ; 
Paris, 17 .janvier 1791, 2 p. 1;2 in-folio (acquis par 
la Bibliothèque historique de la Ville de ‘Paris, 
n® 24, Comynes (Philippe de), historien de 
Louis XI, n. '1445, m. 1509, L. s. à Antoine de 
Medicis; au pont do Sauldre 12 octobre (1478), 
1 p. in-4®,' 260 fr. ; n" 26, Conventionnels, 280 piè­
ces, 235 fr.: n® 35, Desmoulins (Camille), conven­
tionnel, né à Guise,en 1762,guillotiné le 5 avril 1704, 
Lét. aut, à sa femme, chez M. Duplessis, au Bourg- 
la-Reine; Chaville, cemercredi (1792), l.p. pl.in-8, 
760 fr.; n® 36, Districts et sections de Pans, une 
forte liasse do documents émanés des districts et 
des sections de Paris, 400 fr.; n® 43, Dubois de 
Crancé(lîdmond-Louis-Alexis), conventionnel, n.à 
Charleyilles' (Ardennes), 1747, m. 1814. L. a. s. de 
Grancé. de Ralham, Versailles, 6 août 1789, 3 p. 
in-4®, acquis par la Bibl. hist. de la Ville de 
Paris, 20 fr.; n® 55, Fouquier-Tinville (.\htoine- 

■Quentîn). P. s., avec une ligne, autographe ; Pa­
ris, 27 germinal .an II, 1 p. in-4®, tete imp.. 200 
francs; n® 56, Gautier (Théophile), le célèbre 
poète' Gt écrivain,“Ii. 1811,’ m. 1872, 'pièce de vers 
aut., 1 p. in-12®, et dessins à la jilume, 125 fr.; 
n® 58 bis, Gérard de Nerval, m 1808, m. 1855, ma­
nuscrit aut. sur des fçu,il.lets séparés et fragmen­
tés, 15 19. in-.S®, 195 fr.; n® 64, Hoffmann, au­
teur des Contes fantastiques, n. 1776, m. 1822. 
L; aut. à l’auteur Keller, I p. in-4®, cachet, 210 fr.; 
n® 79, Latudo,.37 1. aut, à M, et Miné Legros;

bre 1792, l’an IV de là Liberté,. 1 p. in-12, 1,200 
francs ;. n® 96, Marat (Jean-Paul), L’Affreux ré­
veil, manuscrit aut., avec ratures et collections, 
900 fL; n® 98, Marie-Antoinette, let. sig. au roi 
do Sardaigne ; Versailles, 15 août 177o,' 3/4 de 
p. in-4®. Cachets et soies, 350 fr. ; n® 103, Mira­
beau, n. 1749, m. 1791. L. a. s. à M. Bouclier ; 
(Vincennes), 28 juin 1870, 1 p. 1/2 in-8°, 215 
francs ; n® 117, Pompadour (marquise de), L.

hB  Vie SpoPti’Ve
* ♦ ' ' ’

LES COURSES
OOURSt:S A SAINT-CLOUD

Il faisait un temps charmant, et les cour­
ses étaient peu intéressantes. Mais nous 
ayons pass.ê, un bon après-niLdi, J.o nq vois 
pas un vainqueur à sortir de l’ombre : ;il 
m’en voudrait, celui-là, il faisait féellemènt 
trop chaud au soleil.
: Prix des Marguerites- (2,000 fr., 2,400 m.), 
— L Cavalaire, à M. R. Lovylîcr (Barat) ; 2, 
Busquehanna, à M. W.-K. Vanderbilt (Bel- 
hôûse) ; 3, Quidnunc, à M. Ballero (O’Gon- 
•hof) '(l long., 3 long.) ■ '
*' Non places : La Bagarre, Igor II, Utopie TI, 
Blôndel. • .

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 31 fr. 50. 
Placés : Cavalaire, 19 fr. 50 ;' Susquehanna, 
8 fr. 50.

Prix des Gressets (4,000 fr., 1,400 m.). —
1. Jim Cana, au comte de Moltke-Huifeldt, 
(Ch. Childs); 2, Gab, à M. G. Braquessac 
(Berteaux) ; Guirlànde, à M. Michel Ephruési 
(Bellhouse) (tête, 2 longueurs).

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 16 fr. 50.
Prix des Rochers (5,000 fr., 2,400 m.). — 1, 

Rpse Noble, à M. Duryea (O. Neil); 2, Sainte 
Fiole,, à M. PI. Ternynck (Curry) (5 lon- 
girèlirs).
'pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 12 fa. 50.

des Racailles (2,000 fr., 1,400 m.). — 
ly Queen of P’irc, à M. Ch. Brossette (Barat) ;
2, Léopard, àM. Goubert (J. Childs); 3, Jal- 
langes, à M. L.-N. André (Ch. Childs) (2 
long. 1/2, tête).
' Non placés : Halte, Venise, Mont Roty, 
’Dictéc.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 70 fr. Pla­
cés : Oueen of l'ire, 32 fr.; Léopard, 16 fr. 50.

Prix de la Cité (5,000 fr., 2,000 m.). — 1, 
Brûnette', à M.LèonRoger (G. Bartholomew); 
2. Chartres, à M. A. Coblentz (Curry) ; 3, 
Ma Chérie, à M. Pfizer (J. Jennings) (1 lon­
gueur, 2 longueurs).
■ Non places : Severa, Igor.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 23 fr. 50. 

Placés : Brûnette, 14M'r. 50; Chartres, 21 fr.
Prix de Chapet (4,000 fr., 2,200 m.). — 1, 

Cordelière,, à Mme Moline (Bellhouse)_; 2, 
.-■Jo-ie,'!̂ vM:v’R;. Levyljer, (BaraW j''3j;yMerycm, 
'̂"â̂‘YÏ.’*Jàrfiès-Hé‘ftnéèsy'(R''âhscn)''’(é'iiû'61ü 
longueurs). * ■

Non placés : Clytemnestre, Féroce, Apia- 
rist, Montilly, Saint Marcel, Patricienne, 
Clovisse, Bahama.
’**’Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 52 fr. 
Placés : Cordelière, 20 fr. ; Joie, 19‘ fr. 50; 
Meryein, 26 francs.
i,v Ajax.
. q b . - L , . , . . -------------- .....................................—

TIR
Au cercle du Bois-de-Boulogne

•Le prix de Madrid, disputé au tir aux pi­
geons du bois de Boulogne, a été partage 
par MM. Arab cl G. Douine, qui ont abattu 
chacun 12 oiseaux sur 12.

Le baron do Montpellier et le baron d 0- 
rosdy se sont classés troisièmes ex ixguo  ̂
avec chacun 11 oiseaux sur 12. i

Parmi les spQXtsmen présents, citon^ en-j 
core : MM, le prince de Chima.y, W.. L.'Gra-| 
vos, le prince Georges Bihesco, Lemonnier, 
Thompson, Maze-Soncier, Colombel, le baron 
de Tavernost. le prince Ph. do Caraman- 
Chiinay, Robinson, Jules, le comte de La-; 
reinty, le comte de Gramedo, Plagino, Saa- 
vedra, Crotto, le comte Georges de Montes­
quieu,. Bishop, Vidoya, Liévin, Bignon, 
Gayant, Mellerio, Lippman, A. Vagliano, le 
comte de Montesquieu, Gahat, le comte de 
Quclen, Rodow, le comte A. Apponyi, etc.

La poule suivante a été partagée entre le 
comte de Lareinty, M. Bishop et M. Scribof 
de Bons, ,

Paul Manoury.

AUTOMOBILISME
Les maladroits

Si automobiliste qu’on soit, .on l’est géné­
ralement peii quand on est à pied, etTon se 
sent devenir, volontiers hargneux quand, 
abusant de sa foi’cc, de son poids et de sa 
vitesse, l’automobile trouble iuutilemeut la 
prom enade- volontaire ou obligatoire.' 

"Voilà ce que les automobilistes ne de-

voquent des vexations dont souffre la éircu 
lation sans chevaux.

Il est si facile, vraiment, d’utiliser l’automo­
bile sans gêner les autres usagers de la ireute 
qu'on ne s’explique pas que tant de chauf­
feurs — gentlemen ou professionnels — s'é­
vertuent à déchaîner sur leur passage les 
colères, les protestations et l’antipathie.

De cet état d’esprit maladroit, j ’ai fait la 
constatation dimanche lors du retour de la' 
foule, à l’issue de la. réunion aérienne de 
Savign y- su r-Orge.

La route était étroite, bordée d’un talus à 
pic à droite, d’un trottoir étroit à gauche ; la 
foule empruntait donc la chaussée. Elle ne 
pouvait faire autrement durant les 500 mètres 
qui séparaient la sortie de l’aérodrome de la 
bifurcation de la route sur Paris.

Cornant impérativement, et entrant dans 
les piétons ainsi contraints do détaler et de se 
iDoüsculer comme les moutons d'un troupeau 
surpris sur la route, les automobiles s'ouvri­
rent un chemin audacieux.

Parmi ces imprécations naturellement ! Et 
ces menaces aussi !

J’étais parmi ces piétons, et force me fut 
bien de reconnaître qu’ils n’avaient pas tout 
à fait tort de s’indigner.

Il y eut pis encore. De môme que certains 
automobilistes se complaisent à passer dans 
les llaques d’eau et les ornières boueuses 
pour éclabousser le piéton, d’autres prennent 
leur plaisir à aveugler le promeneur en diri­
geant.à terre l’échappement des ga?. Ils sou- 
levaient ains.i des nuées. eÜ’royabTes et odieu­
ses de poussières, qui en quelques secondes 
transformaient une foule pimpante en une 
foule lamentable, terpoj so.uillée, vieillie et 
furieuse.

Quelles joies méchantes peut-on goûter à 
de telles facéties ! Ce sont là dçs mœurs dé­
plorables dont les bons automobilistes, qui 
en pâtissent par la suite, sont justement in­
dignés. ...... -

Les voitures Charron sont celles qui tien­
nent le mieux-la route et oü'rent le plus do

sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
faciles à conduire.

Charron, Limited; 7, rue Ampère, à Puteaux,

Voitures de luxe Charron et Renault èn lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements â 
la maison Bondis et C®, 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de:courses’.). . .  '

N’importe quel accessoire nouveau, n’ini- 
porte quelle pièce sc trouvent aux magasins 
de la maison Outhenin-Chalandre (G. de 
Knytt', directeur), 4, rue de Chartres, à Neuilly 
(porte Maillot). Une commande est imniédià- 
ment livrée par service spécial.

îj: * . . . . .
Les derniers perfectionnements exisl.e'nt 

sur les châssis Leon Bollée, du Mans, répu­
tés justémènt comme lés plus ‘souples, les 
plus silencieux et les mieux construits. •-'8

Succursale de Pa,ris,’ 49, rue de Villiers,.à 
Neùilly-sur-Seinc.

La nouvelle deux-çyliiidrçs Lorraine-Die- 
Irich fut un des succès du dernier Salon. 
Construite avec les soins et la scrupùléu'sô 
cQnsciQnce.,qù’a.pportent Iqs. qteliers dé Lu- 
névilIe-ArgeTiteuiî dans l’établissement xlo 
tous Téiirs modèles; ce nouveau châssis” ;a 
pris la première place parmi les types simi­
laires, abordables, à toutes les bourses. . .

*** ■
Les châssis Cottin-Desgouttes sont cons­

truits avec des matériaux de premier choix.

" • BOXE -
L’assaut des Prévôts

L’assaut que donne tous les ans le profes­
seur Charlemont au bénélioe de ses prévôts 
Petit et Rouillier aura lieu demain à neuf 
heures du soir à l’Académie de boxe, rue des 
Martyrs.

Frantz-Reichel.

LA ROSE FRANCE HOÛWĜNT̂ls; f* S'-Honorf

LE PARFUM DELA d am e  ENNOIRleW ic
Sans rivale pour les soins de la peau.

P R E M I E R  M A I  HOUBIGaInT.19. FtS'Honorl.

O l i l O
LE PUIS PUISSANT ANTISEPTIQUEHYGIÈNE de la FEMME et de l’ENFANT : 13» de rANIODOL.3 2 ,Rue des Mathurins, Paris ! et 3*25 le Fl. pour 20 litree. i

VILLA0A5RAS
EAU PUBGAmE MATUBELLE

LA
P L U S

ACTIVE

Pètites Annonces
La L igne ............................  6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 
■ Les Annonces à 3 francs la ligne concernent 
,1® Elndustrie et les Fonds de cc'.n.merce ;
;2® Les Occasions, V Enseignement f  l0s Emplois 

et les Gens de maison;
3® Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

1fiIEATREMEVISTO,18,r.St-Lazare (Tél. 113.60). 
Clôture’ annuelle.

OLIES-DRAMATIQUES (Tél. -437.01). -  8 h. 1/2. 
La Femme de fou.F

La Ligne a trente-six lettres

PUISIBS PIBISIEHS

Programme .des Théâtres

kPERA (Tél. 231.33). — 9 h. — Gala Beethoven, 
r Mercredi : Thaïs.

Vendredi : Monna Vanna ; Javoltc. 
Samedi : Siegried. ______

Français (Tél. 102.23). — 8 h. 1/2. — La Belle
' Sa’inara ; l’Ecran brisé ; Tartuffe.

Mercrécliv'vendredi et saniedi : ‘Modeétie; 
'C. ' Connais-toi. ■ . .<
' ■ Jeudi : La Belle Sdinara ; l’Ecran brisé ; 
, ______Tartuffe.___________ _____ ’
APÈRA-COMIQUE (Tél. 416.55). — 8 h. 0/0.' — 
U Lakmé’; la. Légende du Point d’Argentan.

' • ■ Mercredi : La Tosca. ’
Jeudi et samedi ; La Habanera ; Philémon 

et Baucis. ■ ••
Vendredi : Carmen. _______

0DEON (Tél. 811.42). — 8 h. 1/2. — Les Dani- 
cheff.

Demain, meme spectacle.
. . Bima'ïjtqhe’: L’Arlésienne. ___________

lEAékîî ’̂ ARAH-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
— 8 h. 1/2. — Phèdre. _______________

VAUDEVILLE (Tél. 102.09). — 8 h. 3/4. — Lo 
Bon Numéro; la Retraite.______  .

\?AîiIE'rES (Tel. 410.50); — S h. 1/4, ~  Un Man 
trop malin ; à 9 h. : le Roi.

RENAISSANCE. — 8 h. 3/4. — Le Scandale.

C
OjMEDiE ROYALE, 25, r. Caumàrtin (Tél. 307.36). 

Clôture annuelle.
TRIANON-LYRIQUE. — S h. 1/2. — La Mascotte.

LUNY (Tél. 807.76'.. — 8 h. 1/2. — Wagon d'a­
mour : Cochon d’enfant ; le Billet de loterie.C

VEJAZET (Té'l. 274.91). 
I de ma sceur.

8 h. 1/2; -  L’Enfan;

rjIIE.-VTRE .MOLIERE (Tél. 419.32). — Clôture

P
a n nu elle .,_____________________ __ ____________

.•4ILLARD. — Soupers londo.m e x s  b sh illin g s . 
T»l'es vend. .Soupers-Galas des habi ts de couh.

rriIEATRE FEMINA (Tél. 528.68). -  A 9 h. 0/0. - 
1 Elektra ; le Fardeau de la liberté.

Exposition
^  AT HAT Arrivez à 10 h. Visitez la P einture . 
Ij A Ij UIN Déjeunez au Bu f f e t , à midi. Visitez 
G'̂  P alais la  Sculpture . Thé élégant à 4 heures.

T/Y PA SIT IO N V iUNT p o r t r a it s , aux Tuile-
L A iU  des Vj RIES. Five o’clock e.xqiiis servi 
p̂ ’la mais. Rumpelmayer. Orchest. Rodblp. Berger.

Spectacles, Plaisirs du jour.

f

MIE.4.TRE REJANE (Tel. 238.78). — 9 h. 0/0. 
; La Fille de Jephté ; à 9 h. .3/4, le Refuge.

KOU VE AUTOS. — Relâche.

P ORTE SAINT-M.ARTIN (Tél. 437.53). — 8h. 1/4. 
La Glu.

Ü’V’ L/U'L/I ’ U'L/U' (T.102.59).—Lafierue__ liü DlhllljlllilËl dès Folies-Bergè-re,
22 tableaux, de M. P.-L. Flers. 800 costumes : 
Le singe Consul Peter. (Castro à Paris) ; Clau- 
dius, Pougaud, Maurel, Mario Marville. Le ténor 
Salv.atorRo.mag.no. -rvAT r n n  D I7D P F D 1? 

Automatus? r ULlCjQ'DEialTIL
AT VAÎPT A (7-2'i4.68). Shl/2. Paris-Singeries, 
UJ J 1 lU i lA  rev. à gd spect. de Max DeÀrly et 
Téléph. 244. 68 Millot : Eth. Levey, Florido, Vil- 
AT VAÏPFA ^<̂ >-%etc,M.et MnieX... ;lePrince
U Jj 1 iV lrlA  Do//«p,nouv.ballet.Attractions.. - - ■ -------------  . -- - -

l’vyY LaRemiede Marignij,2tL.,n\a.h\.
_ ____ l i \  I  M“ '» Germ“c Gallois, M. T. Borka,

Deliiiarès.MlSi. Gabin, Max Morel. Attract. diverses.
MBASSADEURS. (Tél. 244.84). — Concert-Re.s- 

i taur.ant. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

WABLE----CORPS
R.Ferréol. au Diable.' rqv.iS. Kllen,Fabiani.
jVÔÜVEAU CIRQUE (Tél. 241.S-4). — S h. 1/2. — 
iA Attract. nouvi«s ; à 10''l/2, Cocoriquetle, fahtais. 
Gom.etnaut.en2 tab''.Mer,c.jcud.dim.fèt.niat.2i’l/2.

CIRQUE MEDRANO
Attract*®®* nouvi«s.Mat.à2®i/2, jeudis,dim.çt fêtes.
rrABARIN BAL. — -(Tél. 267.92). — Samedi pro- 1 Chain : Fôte des Fleurs.

Palais des Mirages : le Tem­
ple hindou, laForêtenchant.USEE

l ’ATTP TÔTÜÜPT Ouverte de lOii du malin àla 
l U U t l  U jlr r  £|1j nuit.l'rétag.iRestaur'-bras- 
seric.Déjeuners 4f et à la carte.—Matin.dim.fèt.àS'L
BiOYAUMET TT T TDïTfT au JARDIN n’ACCLI- 
i \  DK Jj I I j L IL  U L MATATION,del0bà6'» 
oOOnains dans leur ville naine. .-Attract. diverses.

ENGIIIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour- 
Etablisse thermal, Casino, Théâtre, Concert.

AVIS WOMDAIWS

Déplacements et villégiatures
des Abonnés du « Figaro *

EN FRANCE

fflEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(T. 129.09). — 9 h. 0/0. — Isadora Duncan.

lYMNÀSE (Tél. 102.65). — 8 h. .3/4. — La Joie 
I  du talion; à 9 heures, l’AnO do Buridan.

TIIÉ.-VTRE ANTOINE. — Clôture annuelle.

THEATRE Mic h e l , 38 et 40, me des Mathurins 
- (Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Effets d’optique ;1 1-V f-% __ A « I...

c
le Premier Pas ; Nuit sicilienne ; la Cloison.

HATELET (Té-L 102.87). — 9 h. 0/0. — Le Pa- 
villon d’Armido; le Prince Igor; le Festin.

P .AL.\IS ROYAL (Tél. 102.50). — 8 h. 3/4. -  
.Monsieur Zéro.

kTllENEE qTél. 282.23). — 8 h. 1/4. 
.riage. à. Londres.le Greluchon.

Un Ma-

MIE.ATRE APOLLO (Tél. 272.21). — 8 h. 3/4. 
[ La Veuve joyeuse.

Ambigu (Tél, 4Q6.31).— 8 h. O/O. — La Jeunesse 
des' M ousquétai res. _________  ’

BOUFPES-PARISIENS (Tél. 145.58). — 8 h. 3/4. 
L’Impasse. _________^ _

THEATRE dIdS ARTS ('Tél. 586.03). — 8 h. 3/4.—- 
Œuvre posthume; l’Eventail de lady Win- 
dennère. ___________

GRAND'-GUIGNOL (Tél.228.24).’— O»*, — La Grande 
Mort ; le Bec de gaz ; le Délégué do la 3® section ; 

le Jeu do l’amour et des beaux-art; Ce bon docteur.

TRETEAU ROYAL,4,r.eaumartin (T.294.44'.-'.)h. 
Tom ; Après nous ; le Fétiche : Paris-Chichi.s.

T APUCINES (Tél. 156.40). -r. 9 h, O.O- 
\ i  ' Sport; i ’eli'te tâche ; Y a une suite.

. Pari-

ALCAZAR-Music-H all-R estaurant (Tel. 132-47).
(Spectacle-concert : Dranem ; les  H aley’s Juvé­

n iles , l e s - 24 p lus jeu n es danseuses du m onde; 
lesT chin-M aa, fan ta is‘®* ch in o is, e t Sahary-D jolli.

J A R D I N d e P A R I S  8 11. 1/2. — SpeolacVc-
U oncert-Prom enade. — Cirque. — .-\Uractions. — 
B ow ling-A IIéys. — D im anenes et fê tés m âtinées.

Mo u l i n  r o u g e  (Tel. 508.6,3). — T* les  so ir s ,à  lO'i, 
Mayol, d* son répert.; la Revue Nouvelle : M.M. 

Fred Pascal,DarlèSiiM ^^sElynett,G illet,D alba,etc.

P A PTQT A AI \  -  hltrange1 i i i l lu lA iN  A. aventure ; .lli Bebc ou les 40 vo- 
fenaes-.'Guerra,MaryIIett, Du tard. Partie conc'Lério~ -----J •- — ------- - ' - • _ -
f'TP A T I? D'Eté (T. 407.60), — Aiuour et
I t l v j A J j l I i Allems, Martchs, De- 
lorge, Norton,Royol, MM.Dorville,.St-Paul,Bertho.

BARRASFORD’S ALHAMBRA, 5fi, rue d oM alte .
(T. 900.10). — 8® 1/2. — Les Bain Doars. Shlei-ne, 

Clara F aurens.Juno S a ln o ,K a r le lli,V ic t.L eja l,e tc .

Mme Bauvieux. k Nancy.
M, Bérard, au Pouliguen.
M. -N. Bonaparte-Wyse, à Cap-Brun,
M. Georges Berr, à Champagne.
M. Louis Cliapuis. à Draveil.
M. Germain van Crayelynghe, à Sainte-Sevère- 

si-Indfe.
.M. P.' Cerf, à Saint-Germain-en-Laye.
M. Forte 1. à Sillery.
Mll-es Gaillardet, ii Versailles.
Mme Guillot, à Foiitcnay-aux-Roses.
Mine Guérin. îi Bagnoles-de-POrne.
Mme A. Godde, à Bléré.
M. Jules Hautecœur._ à Rueil.
Mme Jourde, au château de Branféré, par Mu- 

zillac.
Mme A. Japy-Doigeol, à Audincourt.
Aline André Le Breton, à Rouen.
M. ,Ed. Loewerigard, à Caluire.
M. Loifis Leclercq, k Côte-Sainte-Marie, par 

Pornlc.
M. de La Cortinais, à Versailles.
M. C. G. Morlock, au Vésinet.
Mme Ponimery, , au château des Rozais, par 
.,Hilly-la-Montagne.

Mine Poylo, à Villennes.
M. POniile Roche, à Kpinay-sur-Seine.
M. et Mme M. Schiffmaiin, au château de Saint- 

Prix. .
M. Paul Tendret, k Ceyzcrieu.
Mme Charles Vaury, k Brunoy.
M. Emile .Via.ljct,. à Rueil.
Mme Marc Weifi, à Garches. •

Expositions et Ventes COIüRiiSS&iRES-PRISEURS
'ETÜDE de M® F. L.\ IR-DUBREUIL,. commissaire-priseur, k P.-\.RIS, 6, rue P'avart. 

,s COLLECTION CO QU EL IN AÎNÉ /

TABLEAUX ,
-Aquarlllus, P astels , D essins 

Bonvin, Garan-d’.Aches Cazin (J.-C.). Marie Cazin 
I Dagnaii-Bouveret, Détaillé

Fortûny, Jacquet, Leloir,. Lemaire, Le Sidaner,
Meiinier, Robert P'ieury, Rousseau (Ph.)

Renouard, Royer, Sem, etc.
VENTE apr. décès. Hôtel Drouot, s'® 6, le 3 juin.
APF.LAIR-DUBREUIL, | AIM. BERNHEIM Jeune, 

c® pr, 6, rue P’avart. | oxp., 25, b<' la Madeleine.
E.vpositions : Partie., le 1'® juin; publi(|., le 2 juin.

f'fi.- ■ ' TABLEAUX ANCIENS
ET MODERNES 

Dackuiseh, dé Bar, Bréda, Casanova, David (L.) 
F’ronientin, Van.Goyen, Ileemskerk- 

Lingelbach, Molonaer, Moniioyer, Oudry 
. Pillement, Swebacli, De Tmy, Vernet(J.), Wéenix 

, DESSINS — PASTELS
VENTE Hôtel Drouot, s'® 7, le 2 juin. Exp°^ le 1*® 
ÂPF.LAIR-DUBREUIL, I M. Jules FKRAL, 

c®®-p‘~, 6, rue Favart. , expL 7, r. Saint-Georges.

TABLEAUX MODERNES
Aqu.arelles, Pastels, Dessins , ;

Besnard (.'Albert), Boudin. Corot, Degas 
Delacroix, Dupré (J.), Ph-omentin (E.) Jacqiie (CH.).

Jongkind, Manet ('E.')- •’•
Meissonier, Mônet (CL), Ribot, Sisley, Zi’em 

A ppakteNvVnt a m . A lfred B ...
"VENTE Hôtel Drouot, s'« 6, le 5 juin. Expo'  ̂le 4. 
M®F.LAIR-DCBREUIL. I M. Georges PETIT,, 

c®®-p'~, 6, rue P’avart.. I expert, 8, rue de Sèze.

O B JE T ^ D ÏR T  ^
D essins — Gravures — Objets de vitrine 

Sculptures, Bronzes. Porcelaines 
SIÈGES ET MEUBLES 

anciens et de style

TAPISSERIES ANCIENNES
du XV® .au XAÛII® SIECLE 

VENTE Hôtel Drouot, salles 7, le 4 juin 
Exposition le 3 juin

m«f .l a ir -d u b r e ü il ,
commissaire-priseur, 

6. rue p’avart.
MM. PAULMEet Lasqüin, 

experts
10, rue Ghauchat. I 12, rue Laffitte.

VENTES ET LOCATIONS

Province
VENTES DE PROPRIÉTÉS

O FFR ES
(lALVADOS. — 4 hpures Paris, près gr^ contre et 

i 'mer, TRES JOLI CHATeAU de style, superbes 
Communs,'grandeié"écuries, parc clos. Rivière, 

vuç, Bois,: p.râîries, dç.. 1®”. fônd bien, .âménagée.s 
avec box pour élevage cheval. Affaire - des plus 
intéro.ssantes. — Revenu des prairies seules 
6,000 francs. Prix : 235.000 francs.

CALV.-ADOS. — A louer meublé, pour la s'ai- 
son, MAGNIFIQUE.CH.ATEAU confortable: 

2. salons, salle de billard, 9 chambres de maî­
tres, salle do bains. Vue’ superbe. Parc do.toute 
beauté de 60 hectares. Rivière. Prix : 12,000 fr. 
Spécialité de domaines do rapport, d’agré­
ment et de chasse en Sologne et en Nor­
mandie. Chasse et: actions de chass.e. .

De. 'Vall.eray, 155,; pa Haiissm.ann> Uaris.

Etranger - 1 - ........... '

■ COLLECTIONS DE M. DOISTAÜ
TABLEAUX & PASTELS

DESSINS — GOUACHES — AQUARELLES 
Principalement de l’Ecole française du dix-huitième siècle 

ESTAM PES ANGLAISES ET FRANÇAISES DU XVIII® SIÈCLE

OBJETS D’ART ET D’AMEUBLEMENT
BUSTES en marbre et terre cuite, par P ajoit 

Belle Orfèvrerie d’or et d’argent du X V IIF  siècle 
■Bronzes d’ameublement — Porcelaines montées —̂ Cadres en bois sculpté 

S ièges et Meubles en bois sculpté et ébénisteric du xviii® siècle

AMEUBLEMENTS DE SALONS EN ANCIENNE TAPISSERIE
TAB LE AtX  en ancienne Tapisserie ou Savonnerie 

l®e VENTE (jALERIE (jEORGES pETIT, 8, rue de Sèze, à PARIS
Les mercredi 9, jeudi 10 et vendredi 11 juin 1909, à 2 heures 

C o m m i s s a i r e - P r i s e u r  : M® F. ’ LAIR-DUBREUIL, 6, rue Favart.

A L’ÉTRANGER

BOITE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — FuRSY. — 
A O. E. O. E., revue : Lyse, B erty, J.

Moy, Mévicto aîné, Maëlec, Edmée 
i O i  Favart, Casa, Deyrmon, Rivers.

IUNÉ ROUSSE,- 36, ô'i Clichy (Tél. 587.48). 9“l/2. 
J D. Bonnaud, Numa Blés, Lufey Pezet. L’Epopée, 
de Caran d’Ache.— Chacun sa botte, revue en vers.

LITTLE PALACE. — 9 h. — M“® Maguéra. — Le 
Soleil sauvé; Palace... aux femmes, revue.

La AIAISON ELECTRIQUE, 24, b<̂ Poissonnière.
La plus prodigs® croaO®“ du siècle. Service do­

mestique cloclriq.(de2''àü''et de 8''à 11*'). Entrée 2L
GRANDS ’lA iT r t iV P r  CONCERT ET Cl- 

MAÜASINS D u r  A  1 ËiIj NEM.VTOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 k 6 h., sauf le dimanche.
rifilHATRE GREVIN. -r A 3 heures et k  O.heiu'es, 
I Ingénus eCL'Extra',. .K 5 fieûre.s'TJeudjs, di- 
mancheEUt fêies^,(e Pater et Chc.zTa Sd)hnà)hhii(6.

Mme Carmen Z. de .Aguilar, à Madrid.
.Mine la cnmte.' ŝe d’Aunay, à Berne.
.Aime A. Barthqldi. k Colmar.
M. Ilippolyl.e, Bobin, k Lucerne.
M. Cama, a Palafrugell.
Mme la comtesse Di'cchsel d’Almeida, à Tegern-

séc. -...........  - - ■
M.-Isidore Leroy, à.Lo.ndres. . ■ ■
M. Paul Moeller, à Zurich.

ARRIVÉES A PARIS

M. F. E. Berlier, Mme Jules Bernard, M. G. 
Drin, M. Eug. Devillers, .Mlle Henriette De- 
ihongey, Mme Dumény Vial, Mme. Fabry de 

. Lamarche, Mme Goldberger, Mme Jacques Le­
grand, S. A. S. le prince de Monaco, M. Alfred 
Moreau, .M. Paul Ner-son, Mme la duchesse de 

■ Rohan, .Aime Santa Alaria, Mlle Tiranty.

>I.M. PAULME et B. LASQUiN, experis 
10, nie Ghauchat, et 12, rue Laffitte

M.M. DUCHESNE et R. DUPLAN, experts, 
10, rue Rossini.

E xpositions : Particulière, le  lundi 7 ju in  ; Publique, le  mardi S ju in , de 1 h. 1/2 à 6 h eu res.

COLLECTION DE .M-®* A. F...
DEUXIÈME VENTE

"‘ "'"^^AMEUBLEMENT
Fdiences, Porcelaines, Verrerie, Eventails

SCULPTURES, BRO.NZES, .MEUBLES, TAPIS

TABLEAUX jiodernes
DESSIN.S, OOUACIIES, PASTELS, GRAVURES

HOTKLDRÔUOT, s'® 11, les2, 3, 4 juin; Exp“'̂  le 
Commiss'’®-pris®. .M® Henri B.AUDOIN, suce® de 

M.* P aul CHEVALLIER. 10, rue Grange-Batelière.
U U MM. .M.ANNHEIM.T, rue Saint-Georges. 

Experts ■ M. X. D.VNLUS. 15, quai Voltaire.- 
' \ M. J. FER.AL, 7, rue Saint-Georges.

OBJETS D’ARTïf AMEUBLEMENT
• Céramiques, Livres, Bronzes-, Meubles, etc.. ■ 

A ENTE, Hôtel Drouot, s'” 11, le 28 mai; Exp’"^lc 27 
Ç"-pris;,APHENRi'BAUpOlN,10,r.GrangOrBatclicrê 
Exnei'ft! j AI.AI. .AI.-VNNHÉIM, 7, rue Saint-Georges 

 ̂ ' pM. .A.l)UREL. 21, r.de r.Anc®®-Comédic

MÉDAILLES GRECQUES
provenant de la collection de feu M. II. E. Perrin 
VENTE Hôtel Drouot, sallo-6, vendredi 28 mai, 2 h. 
C:®r.pr*, M.,Henri BAUDOIN, 10, r.Grange-Batelièfc 
Kxp“,MM.ROLLINetFEUARDKNT,-4,r.deLouvois

OFFICIERS HINISTÉRIELS

OCCtSIDNS
Ventes, Achats, Echanges

. A VENDRE D’OCCASION 
H'ne très belle niotocydottc élat de neuf inuirie 
U d’jin rnote.ur A. îor c/e 3 chevaux. S’adrèsser 

28, lUe'Lamai'tine.

ADJUDIG.4TIONS

Paris

à œ  1-2. R.- C.AMB0N s : » ? *-'t'*’.0<fOU.A adj.SjI eneh.(/li..iiOt-Paris.l5 juin l'.iW. 
S'adr. Àl® William Bazin , not.,7,r. Saint Florentin.

V/ENTE au Palais, à Paris, le 0 juin 1909, à 
2 heures, en 4 lots, avec faculté de réunion 
pour les trois premiers lots :

i- DU CHATEAU DE NOROY’S q
et .A.NCIENVILLE, canton de

VILLERS-COTTERÊTS (-«sN’ri 
«-• GRANDE FERME DE NOROY

sise mêmes canton et communes et aussi sur

‘'A rr-C H O U Y  ET TRŒSNES
canton de Neuilly-Sainl-Frond, arrondisse­
ment de CH.\TE.\U-THIERRY ;

3. PETITE FERME DE NOROY-
SUR-OURCQ et .'A.NTIENA’ILLE, canton de- 
VILLÊRS-COTTÉRÉTS, et corn®®* de CHOU Y,

MARIZY-SAINTE-GENEVIÈYE
otTRŒSNES,arride Chateau-Thierry (.Aisae,:

.  DOMAINE DE LA GRILLE 
sis COMMUNE DE LONGPONT
canton de VILLERS-COTTERÊTS. - 

l®r LOT : Contenance 0 hect. 25 ares 87’centiares. 
Mise k prix : 30,000 francs ; 2® lot : Con­
tenance 253 hectares 82 ares 22 centiares,

, Mise à prix : 150,000 francs ; :3® lot : . Gon- 
lehançe 86 liectaims 91 ares 86.. centiares. 
iUisc.à prix : 60,000 francs ; 4® lot : Con­
tenance 57 hectares .'H ares 98 centiares. 
Mise à ]>iix : 25.000 francs. — Total des 
Muses a prix : 265,000 francs.

S’adresser à .AI* BK.-vt:v.\i.s. aVoué, 126, rue do Ri- 
-violi.; à M® Gai lard,-avoué k  Paris ; à M®» F.a- 
roiix et . Godet, notaires; :k P aris,. et.-à -M-* 
Guiilemctte, notaire k A'illers-Cotterèls.

ÎMMT.'VQP’ Q A av.forêts de PINS près.M.Mn.Njbh Gliomin de fer, à vendre. Lo
profit serade 40,000,000 de fr.S’adr.personncD à 
M. A. Zarwanitzer, Leopol, Galicie, Bernsteifia 15.

Lac de GENEA'E. — .4 vendre ou, à lauer, k 
2Ü kilom, de Genève, au bord du lac, VILLA 

D’AGREMENT. 11 pièces de maîtres et dépendan­
ces, écurie, ombrages, belle vue sur les Alpés’. 
S'ad. : Banque Gallandel C" ,̂Lausanne.[\i{ 12264 L.)

Province
LOCATIONS

OH.-AT. meub.tt ville Calvados.DU CouÉDic.LeMans

4 LOUER de suite jusqu’à fin juin, ' 2 BE.AUX 
APPARTE.ME.NTS meublés dans villa située 
aù milieu de parc ombragé. Site nicrveillôuj-, 
vue sur le lac du Bourget et les hiohtâgftes, 
tout près établissement thermal. S’adresser 
à ,Al- Gaimk, 8,.. rue des Bains, Aix-lès-Bai.ns.

f i i i ■ ii i ii
FAISONS RECOî MANDtES

Expert-Joaillier
Louis SOURY, 10,-place la Madeleines Tel. 154.9$. 

Objets artistiques
rrAPISSERIES a n cien n es , Meubles et Sièges 
1 anciens. — LEMAIRE, 7, rue Caufnartin.

Médecine, Pharmacie
Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI 

Alimentation

IITTTT F  T A DT D l^ELICIEUSE.incom pa- 
tlu lL Jll DE iilDJjLlJ rable.-iyflcsIOlit/’mnco domic. coht.rem b'. A ii3 J« lil.cadoauS kil.'abi’iGots glaces. — Bonnaud-P a sc a l , Cavaillon (Vaucluse).

- -MENU ‘ :
Petite marmite 

Filets de merlans ravigote 
Poulet sauté .‘irchid'uc ’

Gî got d’agneau rôti 7
Salade . , '

 ̂ Petits pois banne-fenrfne . "  • 
Péchés Bourdalouê. ’ô .-’.

• é . .i- Cofé-
Curaçao.orgnge^Mpjnand Fûchink,\ . '-_ : ;. • ' VINS - - •• ‘5 AV’.'” *-

Saint-Marceaux Union Jaék ■ ‘

AVIS comnERCjÂuf
Industrie, Fonds de Commerce

k'IV I L’I I p  capable, disposant .capitauif, 
r i  recevrait garant, trouver, si­

tuation avenir Paris maison mécanique P^ordre. 
Siadvesser Ingénieur-y 2^, xue Duroc.-,. Paris.

•Grande villo-Normandie» k  céder >par suite ûégès 
Bonnoetancn-nir » - p n i  ï  TJpTD- située 

maison de A j l l i l f  Ë J ljL L J ltlL i phû» cenlro 
dejla ville. Agenc* mod'et neuf. Gaz. Electricité. 
.-Vff.2X,OOOù'., donn'; 12.0,00 f. bénéf, ne1,s- On peut 
adjoindre la MOde.Px KUOiXif. plus march*®*.Ri-:coM.

V)
J -------------- ------------- -̂ 1-B^PET1TJEAN.¥E1I

a

Ayuntamiento de Madrid
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HOTELS RECOmWIANDÉS

FliAXCIC

NICE-TERMINUS-HOTEL
REM IS A N E U F. ChaufTcm à eau chaude partout

A V IS

E n F ranck, les Annonces de 
Villes d'eanx, Hôtels et Casi- 

'nos jouissent d’une très grande  
rèduclion pour u n  nnniniuin  
tlo. 15 insertions itarmoi.?.

A L L E M A G N E

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
W IL H E L M  PLA TZ. -  C EN TR E M ONDAIN

BERLIN -  MONOPOIrHOTEL
B ah h h o f F’riecliHChsirasse. H oullkgattk , D ii-ec f.

SCHL.AUGENBAD (Taumis-. HOTEL VICTORIA 
ET RESTAUR.VNT, vis-à-vis Royal Kmhaiis.

■vi.Li.' . .. lu a tio n  m afrnifiq. clans la  v a llée
])il.toresfj. do la  W iitacli. Kxcp.ll. pniche de la truite, 
ré so rv .a iix  h ô te s  do I hô lo l. S 'ad . a u  pp''" P.BoHtrKR.

(Forèt-NoireL 
LiVU l  T40 in. entr. 

H O TEL DE L A  FO RET-N O IRE
CONFORT MODERNE

50 ch a m b res  e t  sa lo n s , 7.) lits .

s/.M.

E n to u ré  p a ’̂ i in  jrrancl p a rc . 
P ro s p e c tu s  p a r  E rn .st Lt:z, p ro ,(r ié ta iro .

ï> il D T /  T JA nriD T  Baden-B aden . De to u s  les 
I  A l l l \  l l U .L L j l j  h ô te ls  do p re m ie r  o rd re  le
seu lcp ii dom ino  la  v ille  d e  B ade e t  les  en v iro n s .

SU ISSE
STATION S IE R R E  (S u isse )  

(a ltitu d e  1,680 m ètres).SAINT-LUC 
GRAND HOTEL BELLA FOLA

M aison m o d e rn e  d ’a n c ie n n e  re n o m m é e , dom i­
n a n t  le b ea u  val d ’.V nniviers. C en tre  d ’ex­
cu rs io n . O m brage, p o s itio n  a b r ité e .

Ouvert du R'-' mai au, octobre. 
A rra n g e m e n ts . — Pri.v m o d érés .

G. PO N T, p ro p r ié ta ire .

S ta t io n s  c l im a té r iq u e s

ADELBODEN A ltitu d e  ; 1,100 m ètre s.
"h ô t e l  de la R O N D IN E L L A .  S itu a tio n  m agnif. 
C onfort m o d “^  Prospectus.  M. Zlrb lc u en , p ro p '^ .

VOYARES ET EXCÜRSIOWS
P a q u e b o t s

MOÜVE.MENT

Leixoos, 21 m ai.
P A 7?.1 .Y. 1617.4 (H am b.-A m er. L i.) , S u d -B résil, 

e s t  p a r ti .

Buenos-Airo.«, 21 m ai.
BE LG RA N O  (H arab .-A m er. L i.) , La P la ta -H am - 

b o u rg , e s t  p a r t i .
Rio'do-.lanoiro, 21 mai.

EIO-NEGRO  (H a m b .- .\m e r. Li.), H am bourg -C en­
t r e  B résil, e s t  a rr iv é .

CHEMINS DE F E R  DE L 'E T . l l

N ew -Y ork, 2-3 m ai.
L A  B R E T A G N E  {C. G. T.), v e n a n t d u  H avre, es t 

a r r iv é  à  i h. so ir.

F Ê T E S  DE LA PEN TECO TE 
IkANs le b u t de  fa c ilite r  les re to u rs  su r P a ris , le 
3f lu n d i d l m ai lOOi), l 'A d rn in is tra tlo h  des C he­

m ins de for de l 'E la t  a  l 'h o n n e u r  de p o r te r  à  
la  co n n a issan ce  du  p u b lic  q u ’elle  m e ttra  en 
c ircu la tio n  d es  tra in s  .spéciaux au  d é p a r t  du  
H avre. Die])jie. R ouen , G isors, E vreux , L i­
sieux , C aen, ’r ro u v illG -liea u v ille , C h erb o u rg , 
Le .Mans. N o g e n t- le -R o tro u , C h artre s , R am ­
b o u ille t. L av e rriè re , F ie rs  et D reux s u r  P a ris , 
et que  la  m a ich e  de c e r ta in s  tra in s  su r  les 
lig n es  du H avre , D ieppe. C h erb o u rg , B res t 
e t (iran v illo  s e ra  m odifiéo s u r  to u t ou p a r tie  
de leu r ]iarcours.

POUR p lu s  de re n se ig n o m e n ts , c o n su lte r  les  affl- 
ches sp éc ia le s  ap p o sé e s  d an s  les  g a re s .

VICTOR M A R G U E R I T T E

I O N
-  R O M A N

RENSEIGHEfflEHTS UTILES

L e S.vint de Demain : Saint Brlx .

Imprimeur-Gérant : QU IN TA RD .

P a r is , Im p rim e rie  d u  Figaro, 26, ru e  D rouo t.

V I E 2 S T T  I D E  E ^ r t A I T E . E

Un volume in-18 de la BIBLIOTHÈQUE-CHARPENTIER à 3 fr. 50
E ugène FASQUELL.E, É d iteu r, 11, rue de Grençi-le, P aris 

Franco contre mandat ou timbres.

SOCIÉTÉ O’ÈDITION ET DE PUBLICATIONS. — Librairie F É L I X  « J U V E N , 13, Rue de l’Odéon, PARIS. —  3 ^ 5 0  LE Vol. P R E T
A TOUS

V . Billets divers à Prix réduits, Aller e t Retour, Circulaires. ABONNEMENTS GÉNÉRAUX.
Pour tous Renseignements et Brochures, s’adresser à  TAGENCE OFFICIELLE des CHEMINS de FER FEDERAUX, 

20, R ue L afay ette , PARIS. — (Joindre Timbroa pour réponse et envoi de brocliures.)

VIENT DE  P A R A IT R E  s

m m  L A  r O Ü E  E T  L E  r  ü ^ â i E
K . 0 1 V I A 1 V

Maurice BARRÉS

COLETTE BAUDOCHE
Pierre BAUDIN et NASS

T mA ,

(3 5 »  m il le ) RANÇON d» PROGRES
Abel HERMANT

C h r o n i q u e

DU CADET DE COUTRAS
G. D’ANNUNZIO : T E R R E S  V I E R G E S  HarryTREMONT; I N C I V I L I S E S t  ""a )

GORKI n o i V E A - i M  i i v r É 3 i z > n r

ËADEN - l 6S-Bains. Sources tlenn&ltj sulfureuses reuosiaees
P'Goutte, RfauciatiiQe, Seistique. Prosp.: Direct, des Beige,

D É  G E N È V E

G R I S O K S i
Célèbres stations climatériques 

,c t balnéaires. CHEMIN de FER 
RHÉTtQUE (Ligne de l’Albula, 

altitude 1823 mètres). Ouvert toute l'année. Billets 
et enregistrements diivcls de et pour les principales 
gares de l’Europe.— COIRE, Capitale, Séjour agréable. 
Ü j é î L 'V 'O S ,  Cure d’air.Alpinisme.Sports d'hiver. 

^ “  1  St-M0RIT2, stition bslnCo-ciiaet.
PONTRESINA, p' uoilles et tourist. 

iSILS-MARIA, en tue des lus. 
TA RASP-SCHU LS-VUUPERA, station balnéaire 
(analogue à Carlsbad) et climat, alpestre altit. 1250 m.

Ü G ^ M E i
C l 3ltit. 1150 m. Forêts superbes. Bains du Lac.
r U i v s d r  .......................I station alpestre recommandée aux familles.

M C E R N B
RIGHI, PILATE, STANSERHORN, 
BURGENSTOCK, ENGELBERG, 
LAC DES QUATRE-CANTONS.

INTERLAKEN Station climatérique alpestre.Golf.
Kursaal : G" Orchestre. Attractions.

L U G A N O
Siluatiôn' incomparable. Centre 
de 3 lacs suisses-italieiis. Routes 
St-Gothard et Simplon. 12 b.oe lileo.

M i n f i l T  C i l  s'St-lmier, Jura, I2b0 D. ruuiculiire.
iT iU rfl B "O lUtClLSeioar cliatUriQui d’tltlt. foriti sipiis.

T i U R I T E T  C A U X
Ta» et excuriioBS sop.

l E R M A T T
Ligne du Simplon. C'“  Viège. 

Zermatt,. 16^0 m., et Gornergrat, 
3136 m. Panorama grandiose.

» 0!
Lac ce Zurich (Tours eo bsteaui-sa)ces) 
Dolder (fuDiculaire), altitudo 620 Qét. 
Utliberg (Cb.de fer de moot.) ,slt.900 □. 
Ck.de fer élut. Goldau-Righl, reootnid. 
Schonfels-Zugerberg ifnu.) l‘‘Zurich

O l i s n c  U f a T C I  O Frix«Vues de 1000 Hôtels. 
y U e liJC  DES n  V  B C L v  Envoi contre 30 cent, par 
l’Agsnce des Chem, de fer Fédéraux. 20, Rue Lafayette, Paris.

IJIP0RT.4NTE COMPKÎME MINIÈRE ET METALLIRGIOIE “aSinfraSS
e t d 'a v e n ir  à  un  hom m e h o n o ra b le , a c tif  e t  in te l l ig e n t  d ispo-san t de  5 0 ,0 0 0  f r a n c s .  

T r a i t e m e n t  a n n u e l ,  f ix e , 6 ,0 0 0  f r a n c s  p o u r  d é b u t .  I n té r ê t  d u  c a p ita l  5 0,0 net. Parlicipation  
aux  bénéfices. — P o u r ra i t  co n v e n ir  à  O f f ic ie r  e n  r e t r a i t e  o u  d é m is s io n n a i r e .

P o u r  rcD sc ig n em cn ts , é c r ire , avec ré fé re n c e s , à  M. le  co lo n e l Ch. Y ., 30, ru e  S a in t-G eo rg es , P a ris .

C o n fo rtab le m e n t in s ta llé . — B ien  reco m m an d é .

(Suisse). S ta tio n  c lim a té r iq . de  1 "  o rd re . 
H O T E L  E D E L W E I S S ,  1,030 m. s/M , 

P o s itio n  m ag n iliq u c . — Prospectus.

j j lp O P »
y * ' oeGrimault ScC'i

Dépuratif par excellence

POURLES
ENFANTS

POUR ,LES
ADULTES

F IG A R O  I L L U S T R É

VERSAILLES

\
VENTE EN GROS

8 , R u e V i v i e n n e ,  P A R I S .

par M. Pierre de NOLHAC
T r o i s  P l a n c h e s  H o r s - T e x t e  e n  c o u l e u r s

En vente partout : 3 f r . (Flrangor 3 .5 0 )

PRÉCAUTION UTILE
A v a n t d e  s ’in s ta l le r  d a n s  u n e  m aiso n  de cam ­

p ag n e , v illa , e tc ., il fa u t a v o ir  le  so in  de l ’a s ­
s a in ir  à  l ’a id e  du

A N T IS E P T IQ U E  P U IS S A N T , DESO D O RISA N T 
N I  TOXIQUE, N I  C.IUSTIQUE,

S A N S  ODEUR

E nvo i fran co  de la  b ro c h u re  ex p lic a tiv e , su r 
d em an d e  a d re ssé e  à  la
PH A R M A C IE NO RM A LE, rue Drouot, 19, Paris-

Regina-Palace-Hôtel
Position unique et tranquilie, au milieu d'un vaste Parc 

Un des Hôtels des plus modernes et élégants du Continent

200 Chambres et Salons. —  12 Appartements privés

120 C h am b res a v e c  S a lle  d e  b a in  e t  W .-C .

d e s  v o ie s  r e s p i r a to i r e s  
d e s  o r g a n e s  d ig e s t i f s  

des o r g a n e s  g é n i t a u x  do la fe m m e  
d e s  v o ie s  u r in a i r e s  et la  g o u t t e  

le  rh u m a tis m e ',  P a s th m e

CURES D'EAUX E T  DE B A IN S  
, . Inhalations  : .. 

Co.binels pnçumaliqucs, etc.
P  r  0 s P e'e t M .s O n \: O y é s p a r  la  

K u r k  O ni m i s s i o n  . 
■’l /E a i i  m in é ra le , lo Soi d'Km.^;. 

les- i ’à s li l le s  d ’Em s so v en d en t 
jiiartout.

EMS-LES-BAINS H O T E L  D ’A N G L E T E R R E  &  V I L L A  D U  P A R C
l ' r  o rd re , avec g ra n d  ja rd in

MARCHÉS FINANCIERS
M é m e n to .  — A P a r i s ,  la  te n d a n c e  e s t  trè s  

fe rm e . — M arché fe rm e  à  L o n d re s , in d éc is  à 
B erlin .

Paris, 27 m ai.
N o t r e  m a r c h é  m o n t r e  e n  ce  m o m e n t  u n e  

a c t i v i t é  q u i  r a p p e l l e  le s  m e i l le u r s  jo u r s .  L e
m o u v e m e n t  s c 'm a n ü ’c s tc  p r in c ip a le m e n t  d a n s  
e  c o m p a r t im e n t  d e s  m in e s  d 'o r ,  ■ m a i s  la  

h a u s s e  e s t  c o n ta g ie u s e  e t  to u te ,  l a  c o te  so 
t r o u v e :  e n  I ra i  liée  à  la  s u i t e  d u  g ro u p e  m in ie r .  
L e  pub licV  t r a n q u i l l i s é  a u j o u r d 'h u i  a u  s u j e t  
d e  l a  s i t u a t io n  p b li t i ( [u c  e x té r i e u r e  e t  i n t é ­
r i e u r e ,  n 'a t t e n d a i t  q u 'u n e  im p u ls io n  p o u r  se  
r e m e t t r e  a u x  a l î a i r e s  : c e t te  im p u ls io n  lu i  a  

^c tè  d o n n é e  p a r  l a  h a u s s e  r a p id e  d o n t  to u te s  
c e s  a c t io n s  o n t  b ê n é ü c ié  : i l  s 'o c c u p e  p e u t -  
ê t r e  m o in s  d e s  f o n d s  d ’E ta t ,  m a i s  s o n  a t t e n ­
t i o n  SC p o r te  s u r  le s  v a l e u r s  i n d u s t r i e l l e s ,  
s u r  le s  a c t io n s  d e s  S o c ié té s  d e  c r é d i t  e t ,  c e s  
t i t r e s  s o n t  e n  v iv e  p r o g r e s s io n .

P o u r  le s  m in e s  d 'o r ,  o n  a t t e n d a i t  a v e c
c u r io s i t é  l a  l ic iu id a t io n  d e  f in  m a i  c[ui s ’e s t  
e l f c c iu c e  a u j o u r d ’h u i  à  L o n d r e s  ; i l  s ’a g i s ­
s a i t  d e  s a v o i r  s i  le s  n o m b r e u x  e n g a g e m e n ts  
c o n t r a c t é s  . .d e p u is  le  d e r n ie r  r è g le m e n t  n 'a ­
v a i e n t  p a s  s u r c h a r g é  c e t te  p la c e  e t  s i le s  
) ) ro ro g a t io n s  n o  se  f e r a i e n t  p a s  à  d e s  c o n d i ­
t i o n s  t r o p  o n é r e u s e s .  JiCS t a u x  do  r e p o r t s  
o n t  c e r t a in e m e n t  a t t e i n t  u n  n iv e a u  p lu s  é le v é
q u e  j t r c c é d e m in e n t ,  m a is  ce n iv e a u  n 'a  r i e n  
d 'a n o r m a l  e t  n o u s d e v o n s  rc c o n iia U ro  q u e  
n o u s  a s s i s to n s  à  u n  c h a n g o m e u t  r a d ic a l  
d a n s  l ’o r i e n t a t i o n  d u  p u b l ic  q u i  a v a i t  n é ­
g l ig é  j u s q u ’ic i  c e t te  c a té g o r ie  do  t i t r e s ,  s a n s  
se  r e n d r e  c o m p te  d e  r i n ip o r t a n c o  d e s  t r a n s ­
fo r m a i  io n s  s u b ie s  p a r  l ’i n d u s l r i e ,  m in iè r e  a u  
X i-a n s v a a l.  B iqn . e n te n d u ,  q u a n d  n u  i i io u v e -  
r a e n t  se  p r o d u i t  a v e c  u n e  r a p id i t é  jta re iR e , 
n o u s  d e v o n s  d o u u e r  d e s  c o n s e i l s  <le p r u ­
d e n c e ,  m a is  la  s i t u a t io n  d e s  m in e s  e s t  a s s e z  
c o n n u e  a u jo u r d 'h u i  p o u r  q u ’o n  p u is s e  s c  
f a i r e  u n e  id é e  j tré c is o  d e  l a  v a l e u r  i n t r i n ­
s è q u e  d e s  d iv e r s e s  a c t io n s  e t  s a v o i r  le  r e n ­
d e m e n t  e x a c t  d u  p la c e m e n t  c |u c  l 'o n  a  c h o is i .
' N o ire  3 OA) e s t  en  p ro g rè s  a  97 87.

L e s  fo n d s  d ’K ta t  é t r a n g e r s  s o n t  p lu s  t e n u s .  
L e s  fo n d s  r u s s e s  s o n t  f e rm e s  e t  t e r m i n e n t

a u -d e s k u s d e -  l e u r s  c o u r s  p r é c é d e n ts ;  le  4 OiO 
ôomo/ulc,  à  IK) .”)(J : le  -i 0 /0  I9ÔI, à  89  35  ;
le  3 0.0 or 1891, à  75 40 ; le  ü  0 /0  or 75.96', 
à  73  50 ; le  6' 0/0 1906, à  1 0 2 ; le  4 1/2 0/0 
■1909, à  96 90.

L e s7 v 0 /s  du Coiifio s o n t  f e rm e s  à  92 .50.
' L e s '.g ra n c ls  é l a h l i s s e m c n ts  d e  c r é d i t  se  r e ­
t r o u v e n t  a u x  e n v iro n s -  d e  l e u r s  c o u r s  ]U’écé- 
d e n l s  ; la  B anque de P aris  s ’c c lia n g o  à  1 ,654;

] ,2oQ ; le Crédit mobilier,le  Crédit lyonnais, 
à  119.

I jCs c h e m in s  f r a n ç a i s  s o n t  c a lm e s  e t  s a n s  
g r a n d e s  a f fa i re s .

L e  /h o  p a s s e  do  1,1)T~ à, 1,0A2; l a  Central
M ining  a c c e n tu e  so n  a v a n c e  à  4 'i9 .

I le s  'c h e m in s  e s p a g n o ls  s o n t  fo rm e s  
/ / 06'.se, 'i l4  ; N ord  de L'Espagne, 3 'i3 ;
■tous, 193.

0 /0  d e s  c l ie m in s  do  f e r

: Sara-  
A nda-

L e s  o b l ig a t io n s
d e  riosario à Puerto-B elgrano  s o n t  à  485 50.

Bourses étrangères
L o m b e s . O.f m ai,  5 h . 20. — M a rc h é  fe rm e  

d a n s  l 'e n s e m b le ,  m a lg r é  la  ré p o n s e  d e s  p r i -  
rn e s  q u i a  eu  lie u  a u jo u rd 'h u i .  C o n s o lid é s  s o u ­
te n u s .  C h e m in s  a n g la is  p e u  t r a i t é s .  F o n d s  
é t r a n g e r s  d 'a b o r d  p e u  m o u v e m e n té s ,  m a is  d e ­
m a n d é s  p a r  la  s u i te .  'V a le u rs  c u p r if è re s  fe r ­
m e s , en  p a r t ic u l ie r  l e '  R io -T in to .  V a le u r s  
a m é r ic a in e s  b ien  te n u e s  ; d e s  d e m a n d e s ,  n o ­
ta m m e n t  en  E r ic ,  en  jS Iissouri, en  P e n n s y lv a ­
n ia .  en  U n io n  P a c if ic , en  S o u th e rn  P a c if ic ,  en  
A tc h is o n .  D e m a in , jo u r n é e  d e s  r e p o r t s .

B erlin , 24 w a i ,  3 h . 15 . —  B o u rs e  in d é ­
c is e .  F o n d s  a l le m a n d s  e t  p ru s s ie n s  fe rm e s  
p o u r t a n t .  F o n d s  é t r a n g e r s  i r r é g u l ie r s .G r o u p e  
a m é r ic a in  s o u te n u ,  m a is  p e u  t r a i t é .  V a le u r s  
d e  b a n q u e s  u n  p e u  lo u rd e s  ; on  a  u n  p e u  
o ffe r t  la  D is c o iito , la  D e u ts c h e  B a n k , la  
D r e s d h e r  R a n k y  la- Tl.andrds.' V a le u r s  i i id u s -  
t f i e l l c s  e t  d e  c h a rb o n n a g e s  d is c u té e s ,  to u t

p a r t i c u l i é r e m e n t  l a  H a r p e n c r  e t  l a  (S clsen- 
k ir c h e n .

V ien n e , 24 m a i,  3 h . 10 . —  M a rc h é  c a lm e . 
F o n d s  a u s t r o - h o n g r o i s ,  p e u  m o u v e m e n té s .  
C ré d i t  m o b i lie r  l i é s i ta n t  ; d e  m ê m e  le  F o n c ie r .  
C h e m in s  a u t r ic h ie n s ,  fe rm e s  ; L o m b a rd s  s o u ­
te n u s .  L a e n d e r b a n k  n é g l ig é e  ; A lp in e s  en  r e ­
c u l ; T a b a c s  o t to m a n s ,  c a lm e s .

B ru x e lle s ,  24 m a i,  4 b .  8 . —  L e  m a rc h é  a  
p r é s e n té  u n e  g r a n d e  a n im a t io n .  L e s  v a le u r s  
c o lo n ia le s ,  la  R a n d  M in e s , le  R io -T in to  e t  la  
T a n g a n y ik a  o n t  é té  p a r t ic u l ié r e m e n t  b ie n  
t r a i t é e s .

M ad rid , 24 m ai,  4 h . 25 . —  B o n n e  s é a n c e  
s o u s  to u s  le s  r a p p o r t s  ; te n d a n c e  e x c e l le n te .  
L e  c h a n g e  p e r s is te  d a n s  so n  a m é l io ra t io n  en  
c lô tu r a n t  à  i i  30 .

IflFOHiaftTlOflS FIJlflllClÈtlES

EBPRUHT 6 0 0 OR DU «IC4RAGUA— L a  c o / i t -
rncrciale et Liduslrielie émcliva.. lo 4 ju in , 2.7,000 
obligation-s au  p o r te u r  de  20 ou 'l50i fran cs ,
fa is a n t p a r tie  d 'u n e  p ro u iiè fe  tra n c h e  d e  jÊ4,(XJ0,O(X) 
de  ’rE n rp ru n t  6 0;0 o r de €.1.27<.t.0lX) de  la R ép u ­
b liq u e  d u  N ica rag u a , a u to r is é  p a r  la  loi du  
5 se id èm b ro  l'.)08.

Ces oblig.alion.s, p ro d u c tiv e s  d 'u n  iiitérêf, de 
€  1.4.0, p ay a b le  en  or, p a r  co u p o n s  som ostric ls  
de Ê 0.12.(), les P*’ ja n v ie r  e t  l "  ju i l le t  do ch aq u e  
a n n é e , s o n t  to u te s  re iu b o u rsa b lc s  au  p a ir  d an s
un  d é la i d e  tren te -c in q  a n s . au  m oyen d ’un  
fo n d s d 'a rn o rtis sc iu e n t c u m u la tif  a u q u e l il s e ra
a n n u e lle m e n t a t t r ib u é  i  O 'O d u  m o n ta n t de l ’em- 
)->runt. L 'a m o rtis se m e n t s ’o p é re ra  so it p a r  tira g e s  
au  so r t  annuel.^, so it p a r  ra c h a ts  au -d esso u s  du 
l)a ir su r  le  m arch é .

GENERAL, MINING AND FINANCE CORPORATION, LIMITED.—
Uu té lég ram m e  de .lo h a n n c sh u rg  ré su m e com m e 
s u it  les im p o rta n te s  d é c la ra tio n s  fa ite s  |)a r M. 
G eorge A lbu , à  l 'a ssem b lée  g é n é ra le 'd o  la  Cor- 
I>oraTion te n u e  à .lo h a n n csh u rg  lo 21 c o u ra n t :

Le p ré s id e n t, M. G eo rg e ' A lb u , d é c la ra  ne se 
])Oint so u v e n ir  que, d ep u is  . les lo n g u es  an n é es  
q u 'il s 'e s t  occiqK! de  l 'in d u s tr ie  m in iè re  au  K am i, 
la  s itu a tio n  se fû t ja m a is  p ré s e n té e  sous un  
a s p e c t p lu s  fa v o rab le  q u ’a c lu c lle m e n t. L a  Cor- 
Ijo ra tio n  a 'p ro g rô s s é  à  p a s  dé  g é a n t, g râ ce  à  la 
p e rfe c tio n  de  la  lig n e  de  co n d u ite  q u e l le  s 'e s t  
tra c ée  e t  au x  olTorts (lu’c lle  a  d é p e n sé s  p o u r  n ’y  
p o in t d é ro g e r. B ien  que la  (Corporation a i t  d^j'à 
a t te in t  u n  b e a u  r é s u lta t , 'c l lé  'à ré so lu  de v ise r 
])lus h a u t  en co re  e t  de  c o n c e n tre r  to u s se se fl 'o rts  
v e rs  l 'id éa l é lev é  q u ’elle  p o u rs u it  afin  do s 'a s su ­
re r  le  su ccès  a b so lu  d an s  l 'a v e n ir . .

L a  s itu a tio n  do la  C o rp o ra tio n  e s t  b eau co u p  
p lu s  fo r te  a c tu e lle m e n t que ne l 'in d iq u e  le .  ra p ­
p o r t  de  l'ex e rc ice  l'.tÜS ■soumis au x  a c tio n n a ire s , t 

E x a m in a n t les co m p tes  au  31 d écem b re  19U8, | 
M. G eorge A lb u -fit re m a rq u e r  que  la  p lu s  g ra n d e  , 

.p a rtie  d e s  c a p ita u x  p rê té s  p a r  la  C o rp o ra tio n  à  
des C om p ag n ies su b s id ia ire s  lu i a v a ie n t.é té  rem ­
b o u rsé s  d ep u is  la  lin de l ’an n é e  fin an c iè re  e t  que 
les p la c e m e n ts  en  ac tio n s  d e  la  C o rpora fion  ac ­
c u sa ie n t au x  co u rs  m oyens d u  m arc h é  u n e  am é­
lio ra tio n  to ta le  de 250,000 liv , s t. s u r  les  p rix  fi­
g u ra n t  s u r  le s  liv res .

E n  o u tre , la  C o rp o ra tio n , n o n c o n te n te .d e  l’es­
so r p r is  p a r  ■ son  p o rte fe u ille  e f  ses p a r t i c ip a - ' 
l io n s , e n tre jire n d  a c tu e lle m e n t d a n s  le R an d  de 
n o u v e lle s  a lîa ire s  d ’une  im p o rta n c e  co n s id é ra ­
b le , qu i d o iv en t n on  s e u le m e n t d é v e lo p p e r  sa  
sp h è re  d ’in tlu en ce . m ais en co re  lu i c ré e r  un  n o u ­
veau  ch am p  d e  p la c e m e n ts  e x c e p tio n n e lle m e n t

■ab............................p ro fitab le . Le p essim ism e in c ro y a b le  q u i ré g n a it  
Il y  a  un  an  a  fa it  p lace  à  u n e  faço n  p lu s  sa in e  
d ’e n v isa g e r  la  v a le u r  in tr in sè q u e  dos e n tre p r is e s  
m in iè res  sé r ie u se s  e t  c e tte  év o lu tio n  d es  id ées  
SC re flè te  d a n s  les  co m p tes  do la  C o rp o ra tio n . 
C eu x -c i in d iq u e n t que  la  C o rp o ra tio n  av a it 
2'i7,i86 liv . St. en  cai.sso a u  31 d écem b re  1908 e t 
que  son  a c tif  pi’ésent.ait à  c e tte  ép o q u e , en  te ­
n a n t  co m p te  de to u te s  les  p o rte s  p o ss ib le s , un  
e x c éd en t do 561,089 liv. s t, su r  son  p ass if . Lo p o r­
te feu ille  en  a c tio n s  do C om p ag n ies so u s sa  d i­
re c tio n  e t  a u tre s  a in s i q u ’en  o b lig a tio n s  fig u ra it 
au  b ilan  p o u r  223,4:J0 liv . s t. Le bénéfice n e t 
p o u r  1908 é ta i t  de  l'48,347 liv . s t ., qu i, a jo u tée s  
au  so lde  re p o r té  de 8,064 liv .s t .,d o n n a ie n t un  b é n é ­
fice à  ré iia r t ir  de 156,411 liv . s t.

Tjn d iv id en d e  de 5 0,0 .a é té  a t t r ib u é  aux  ac ­
tio n n a ire s  e n re g is tré s  au  23 a v r il  1909 (pay.able 

PT'^chaiu e n v iro n ',  ce qu i la isse  un so lde  
de G2 .6(')l liv . s t. à  re jio rte r .

L es fra is  d ’ex p lo ita tio n  d es  m in es  su b s id ia ire s  
o n t é té  ré d u its  de 21 sh . 5 d . p a r  to n n e  en  1907 
a  18 sli. 2 d. p a r  1.011110 eu  1908. Le bénéfice  g lo ­
bal ré a lisé  ))ar ces m in es s ’e s t  é levé à  679,586 
liv re s  s te r lin g .

N ous !u ta l\so ro iis  dem ain  la ' su ite  dfeYët'''îiité-- 
r e s s a u t  n q q io r l .

.Dern.
reven

PK Siax.vnoN ' 
D E S  Y A L E U R S

Cours de clôture
d’hier | d’auj. oonstat.

F O N D S  D ’É T A T  F R A N Ç A IS

3
3 °

0^0 Perpétuel.• •
O A m o rtis sa b le  C 

-  T
O b lig a tio n  T u n is  Vf... -G 
A n n a in -T o n k in  2 ' 2 . .  • 

0! M a d a g a sc a r  2 ' 4 isr)?..'> 
»' —  -Pi
»J A fvlq.O ccident.U Z 190J.'>
>é A lg é r ie  : i 1902................. j

In d o -C h in e  ISO!);.
1002... 

"Ville de P a r is  1SG.5— Ison
— 1S7 -5 4 ;(-.. •>■
— -ishi RL.»• — lS02 2Vi%:)

■ — i.so;-oi>'2K
Js0s 2"(..»

— iS'.'O Mètr.
— 100i.2'iX'>— 10'0.">2H%»

V ille de M arse ille  is77.a 
~  de L y o n  1880 3 % .. »

97 701 
97 80 
97 9.71 

. 98 22 
■Î79 '27 
80 17 
.SO .70 
91 10 

■iôlt .. 
li t 77 
i70 .. 
•112 ..
717 .. 
.7011 .. 
i07 70
718 .. 
717 .. 
368 .. 
367 .70 
•121 .70 
•107 .70 
•111 üO

97 90'F '.. 2fT
97 87.1,-i-.. Û7-
98 10;-T * • ."la,

4ii(l 77 
80 .. 
,S0 .70 
91

+  •1

70

•117

+... m

70! 70

Zi}

.1 .70
.7üj-i-.L

393 27 + .  . Fi
..!• HO 70 
;;(0! 110

-.1

S O C IE T E S  D E  C R E D IT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

.72 l"’ 
47 7;Ô

...O  130!) 
...»  T 190

1(600 B a n q u e  de F ra n c e
— d’A l g é r i e . . . . . . . .
— d e l ’Indo-Chine-> 1121
•:- d ’A th è ,n es....... T 123

, N 'd u  M ex iq u e  ' I0.S2 
—. ' Centi’'”. M ex ic” ! é '‘02 

•' — • O t to m a n e . . . . . . ']  726
— Esp'" de C réd it G i 297
— H yp d’E sp ag n e  ■ i 719
— P a ris -P a y -B a sT  i‘777
— U nion  Pari-s'.-.Cj 828
— F ra ,n ç C o m .In d 'l’ I '276

____ — d es P a v s  a u t r . •> i -K).!
H 30 L a n d  B a n k  o f E g y p t . . . 216
42 50:Comp^ A lg é r ie n n e  —  (;T020

» » — F i'an çM in .d ’O r'r I 8s
30 » ■ C om pt' n a t ' d’E sco m p te  > | 717

C réd it L y o n n a is

-1 0

•. .-fil.

16.7 i
830
267 • ; r

I iid u s t ' & C ornée 
M o b ilie r F ra n ç . T 
F o n c ie r  E g y p t. e 

« 'A sso c ia tio n  m in iè r e . .T 
C en tra l M in ing ., . a —  . >
S ocié té  g é n é ra le ...........>
C réd it fo n c ie r  actions...»
O b lig .co m " ' :

O b lig -fo n c " ’

1879. e. 
|8s0. *
18;i|.,
]‘'92..> 
189'9. >
1879. •;
18,83.» 
]SS7.;> 
1897.» 
1903-. »’ 
1909.»

15

.70

27 - . 1

38 50î O u e s t..................................»
— Action de jouissance— » 

28 77 O u est-A  g é rien ( r.à 600 f) » 
57 » P a r is -L y o n -M é d ite r r .  T
1 35 A n d a io u s ............................

33 » A u tr ic h ie n s-H o n g ro isC  
10 » C ongo sup ' a u x  g* l a c s . » 
» » S u d -A u trich ’ L o m b a r '. » 

SOlir- M é r id io n a u x  d’I t a l i e . .»
10 p. N o rd  de l ’E s p a g n e ....... T
» A) P o i’tu g a is ..........................C

IG P- S a r a g o s s e ........................ T

68 i 
665

» B o n s  à lo t s  1 0 0 fr . 1887.» 
i  O b l.B .h y p o tli ” 1 ,000 fr>-

A C T IO N S  C H E M IN S  D E  F E R
» B ô n e  à  G u e lm a ..............G

70 D é p a r te m e n ta u x  :>-%...»
70' E st: — ..........• .; —
70 — Action de Jisuissance... .»
», E st-A lgéi’i e n . . . . . — .... >
» M é tro p o lita in  de P a r i s  !

; --  N ord-Sud»
» M id i......................... .,........ »
» — Action de jouissance— »
» N o rd ...................................•!'
» — Action de jouissanca...-C
» O r lé a n s ..............................»

Action de Jouissanee

-..,4 .0

681 50 
601 .. 91-1
lÔO 5Ô 

.709 :. 
517 50 
:!30- .. 

1!77 .. 
8790 ..

- . .  50
+  .1 ..

707 .1
.718'-.. - f ..

1317 .. 
1365 .. 
971 .. 
938 .. 
476 .. 
667 50 

1325 . 
189 .. 
773 .. 
307 .. 
117 .. 
098 .. 
3 9  .. 
312 .. 
407 ..

33
11.78
791

17.77
1310
1370
950

-.3

T - !■

•i76 . .
667 50! .

i:U7/.. -.8 
193 .. -i-.l 
773 ..I ..
306 5 0 .'- .. 50

O B L IG A T IO N S  C H E M IN S  D E  F E R
.c17 »| Bônfe à  G u e lm a ...

1,7 » 'D é p a r te m e n ta u x  3% ...» 
27 » E s t 52-71-76,7% (r. 050 f .) .. »
15 » - '3 % .................................”
15 » — 3% nouvelles.................. »
12 50 -  ........... . . . . . . . . . . .
15 » I E s t-A lg é r ie n  ü/4............. »

M idi 3%...............................»
— 3% nouvelles.................»

N o rd  3%............................. »
— nouvelles............... »
— 2!/;y. (r. a 500fr.)...»

O rlé a n s  3%........................ >
— 3'/. nouvelles....... »
— 25/0‘;(rem.a50üf.)»

O u est 3 ................ ”
— 3% nouvelles............... »
_ 2'ÀZ......................... ”

O u est-.A l'g é rien 3 ;(....... »
D a u p h in e  3%'............••.•»

. p .-L .-M - Fus.anc. 3%.» 
g ,  . .  Fus.nouv.3%»

, >Méditer.5% (r.aO-Jüf.)»
- .  3%

'• f P a r is -L y o n  3% l85o..i 
,P .-L .-M . 2; .Z . ...........

lo

121 
067 
•116 
439 
100 
•131 
439 
i37 
•115 
410 
402 50 
442 .. 
•139 .. 
39:t .70 
4;i9 2.7 
436 50 
39;) 50 
4;)0 50 
■138 ..

10

43; 25
616 7.7
l 'lO

-43!)-7.7 
393 50

•137
121
668

-.3

'IM
■i:)8
398

439 
•i;i6 
416 
■Ul 
401 
442 
4;i9 
396 
439 
■4:)6 
39:)
•132 
439 .. 
411 25 
4')8 .. 
6O! 77 
l:)',l .70 
T:t9 '70 
393 50

lU

+  .2 50

-..- .70

711-
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DESIGNATION
D E S  V A L E U R S

O B L IG A TIO N S C H E M IN S
1.7 Sud de la  F ra n c e  —  

'A n d a io u s  3'1 1'» Série... 
; • ■ — 3?4 2'- —■ •*
A s tu r ie s  h'hypofacque..
A u ti '.-H o n g r. : i"> hyp.

; ' D a m a s -H a m a h .........
> G oyaz (B résil) .7'i 
>;Lom b.3'; (Sud-Autr.)aiic...
>! — nouv.. ’)
> 'M adi’id-Sarag ..3 ;; !'■'= tiyp-"
li — — ;(%2'hyp .'
» S a ra g o ssc -C u o n c a  h. »

N o rd -E sp ag . '.\X L'hyp.
’ —... -- hyp.
' P a m p e lu n e  S p éc ia l. 37; »
P o r tu g a is  priv. l'f rang •

1 Russe.s V.'. 190:i................
• S alo n iq .-C o n stan tin o p .»  
»'S m y rn o -C a ssa b a  1891..» 
»' — — 1895..»

A C T IO N S  IN D U S T R IE L L E S
277 » A c ié rie s  de F r a n c e __ <"•
70 i> ; — de Loiig-w^y... »
•70 » — de M ich e  v ille  »•
'77 » A t. & C h an t, de la  L o ire  >
17 » C h .& A te l.d eS '-N aza irc» j
10' » A g en ce  H a v a s .......
17 .» B a te a u x  P a r is ie n s . .
■ 2 G:i B r ia n s k ....................' . . . . . T
,171 71 C anal de S u ez ..............» ;
71 ;’.S; — P a r td e  fo n d a tû '
•123 71! — S ocié té  c i-v ile .. >

126,71'
g : — 5 " ''* . . . . . . . . . . . '. . .  •>

A c tio n s  jo u is s .»  
C om p' F ran ç .d .M étau x »  
S ocié té  de P e n a r ro y a .  » 
C om p' G éné ' d es  Eaux»

— G én é* 'T ran sa tl.»
— H a -v ra is e ...........»
— C h ar g'» réun is ..'»
— W 'àg .-L itso rd .. .T 

. . priv...».
— C o n tin ’» E d iso n  C
— In " ' T é lép h o n es»

20 » .Docks de M a r s e i l le __ >
80 » E a u x  th è rm '"  de  V ic h y  » 
10 » E tab lissem "! C u s e n ie f .»
» »| — D ecauv ille»

27 70 Figaroex-c-lî,!'; 1703'av'09»
27 A> F iv e s -L ille ........................ ■'
77 » F o rg .& A c.de  la  M a r in e  ' 
87 m — d u N .& d e l’Est» 
.77 » ,F '& C h ‘d e là M é d itc r r .  >
18 > : G ra n d -^ [ô te l...... ........ ,.. »
7 50 Gd M o u lin s  de Cor'oeil» 

80 » S c h n e id e r  &C 'C re u so t»  
15 » S o c .m é t.d o  M o n tb a rd . ■
60 ; B- Gaz C e.h tral................ ■... »
 ̂0 ' » :M ag àsih s  G én .de P a r i s  »
1.70 » 'B o 'iéo ...................................»
50 »J M o k ta -e l-H ad id  500 p .. •>

> •)'M e ssa g e rie s  M ai’itim . <
12 50;M alüdano ..........................>
» . O m n ib u s de  P a r i s . .. .. aT

14 ; » jO ro sc li-B a c k .........»,
ÔO, T ra m w a y s -S u d .............

22 50 P e t i t  J o u r n a i .. ; ......... . é
60 P e ti t  P a r is ie n  part ben.. »
19 •20: P r in te m p s ........................ »
}G R en te  F o n c iè re ............ . »
08 95'R io -T in to ..........................T
32 » I S ocié té  C 'd e  D y n -.m ite  » 
13 « ' S‘' P a r i s ” d’In d ' ” éiectr.»
20 ! Sels g e in m .R u s .m é rid .'

• ' S ocié té  du  G az d eP arisC  
■ C h a rb .d e  S o s n o w ic e . .!

50 T h o m so n -H o u s to n .......»
• T ra m w a y s  F ra n ç a is .  .C
• IT é lé g ra p h e s  du  N ord..»  
»! U nion  d es  Gaz 1“  série.
»1 V o itu re s  de P a r i s ........ »

501

50

A n g la is  .................... T
A u tr ié h ie n s  47; o r ....... G
A rg e n tin ijü  1896 (Resci). !’

-  -4% 1900.............,»
B ré s il  4% 1889................... »
S ao -P au lo  0% 1908 ....... C
B ulgai’io (Prino.de) 7% 1896' 

-  7% 19021'
Congo(Bonsalots)..............G
D o m a n '"  A u tr ic h e  1886. » 
E m p .C h in o is  1% lib . .*.»
E g y p te  U u ifté e ............... »

— P r iv i lé g ié e  —  » 
E sp ag n e  E x té r ie u re  4 "/.-’ï
E s p ir i to -S a n to ............... O
Ha'i'ti 6 % 1896.....................»
H e llén iq u e  l'881............... »
I ta lie n  3-'\°/.......................T
Ja p o n a is  4 1905..............»
M aro c  5% 1904...................»
M ex ica in  4% 1901.............■
M inas G eraes.5%  1897.C 
N o rv é g ie n  3)  ̂% 1901-0.7. » 
P o r tu g a is  3%................... f
Obl.Tabac P ortu g .4 )4  %
H o n g ro is  4% o r ..............
R o u m a in  47; 1898............
R u sse  1822..................

— 4'/. 1880..................
— 474 1889 ..................
— Consol.474 l''& 2'S".
— — 4% 1991-----
— 37i lS9M 894or...
— . 0% 1896 0 1 '. . . .......

Cours do clôture
d’hier | d'auj.

Différ.
constat.

/UNS D E  F E R
■426 .. 127 .. ,- f - t  ••
336 70 :).)7 70
■;!36 • • ;(;)6>70 - f . .  70
377 -.. ;>?6 .70 - . .  70
4::o .. •4H.0 .. • -t • •
309 .. 307 ..
4::3 .. 433 .. • • • •
'29 4 .. 29 4' .. • • • •
'289 .. 269 ..
396 77 ;î96 70 - . .  '25
;S92 .. 392 ••. . . . .
.3:12 .. m - ..“îh:

_  •)  ̂  ̂.
dJU ..
382 .. 384 .. -v î t .
377 .. :)76 .. -  ' . i ..
378 70 \)oT .. --.1 50

; .4:;0 .. •410 .. - r .I  ..
i ;;:)4 .. .33 i . . . .. 10

•467 .. 160 .. 4-
1.70 70: i7()-.. - . .  .70
•4.72 .. . 170 50 - . 1  70

.ES & D IV E R S E S
706 ■ • 508 .. ^  **>

IliiO .. 11.77 .. — .5 • •
. i:)07 .. ,i:)20 .. -i-15 ..
:lfs9, .. 1789 .. . .

9>2 .. :982 .. . . . •
1..S87 . . 897 .. 4-10
: 210 .. 2 il .. +  - I. ••
.2:9... :281 .. +  .2 .
4817 . ■ 4H12 .. r- î 5 . .
2178' .. 2180 .. +  .2 ..
:)779 .. i- . --..) ••

’ 714 .. 715
4120 .. ........... . . • •

■ 697 .. 690 .. -f •
.1187.-. 1207 .. -r-20 ..
tl917 .. 1917 .. .V . .

223 .. 224 70 - r . l  50
•498 .. ■407 .. -L.l ..
•492 .. • • • •
iîoS . • • • • •

, i'Iiti .. .’iiO .. « * * * *
1119 .. 1119 .. . . • •
:î;)o .-. ;);)7 .. -T *5 ..
389 .. 392 .. +  .3 ■..

'2'2.78 .. 2-261 .. -lr.3 ..
1 607 .. 606 .. - . 1  .

il • • •4i; . . - . 1  ..
1266 .. 1277 .. -1-31 ..

' 718 .. 718 ..
627 .. .627 ..

1371 .. !*;îs5 .. +  11...
1918 .. 1917 .. +27 ...

;12I2 .. 1210 70 -.T '5 0
262,.. •262 .. . . . .

7 137 ■ 110 .. +;..7, ,
1927 1910 .. .-417 ..
201 .. 2Ü0 ..- - . 1  ..

1497 .. 1497 ..
627 50 .027 .. +  . i  5Ô

■1210 .. 7210 ..
1625 .. 1021 .. —  ̂i •.
160 .. 171 50 +,.2 50
588 .. -600 .. +'.2 ..

1407 . 1382 .-. -*23 -,.
217 .. 217... . • « •
180 .. 180 ,.. * •
370 .. :)80 .. + '.l  ..
924 .. 924 .
■470 .. 175 +  .5 '..
457 .. •4.76 . . - .  l ..

1917 .. 1942 . -.+27 ..
668 .. 667 .. — ..

.. 271 .. -  .1 ..
3')0 .. 310 .. . « • •
288 .. 289 .. -(-■ 1 ••

ITiGI .. 1774 .. +10 ..
717 .. 717 .. • • • •
Z17 . - 577 .. • • • •
739 .. 730 .. - . 9  ..

.840 .. 854 .. fc * •
210 .. 210 ..

TR  A N G E R S
87 .40

100 27 lÔÔ 3Ô + .. 03
96 50 . • . »
97 60 • • • • • • . .
86 60 86 30 30

507 .. 510 .. +  .3 ..
5o;) .. 509 .. +  .6 ..
508 .. • • • •

305 27 305 27
• • * •

99 90 99 65 25
10:i 70 103 75 +  .. 07
100 50 100 95 4"••
98 65 98 90 + .. 27

•498 25 •497 .. - . 1  -27
510 .. 515 .. -i- .5 . -
258 50 ......... • • • •
104 70 104 70 • • • •
97 .50 97 70 +  .. 20

527 .. • • • • .
97 80 . . • • • • • •

508 50 507 .. - . 1  70
98 .. 98 .. • • • •
64 05 64 30 -b.. 25

Gü’> 50 507 .. +  .1 50
98 40 . • • • • • • •
9.) .. 92 55 —.. 45

110 .. • 1 • • ■ . . . .
88 .. 87 75 — 25
88 85 89 50 +  ..  65
90 •47 90 70 -i"..  05

■ 87-»0
75 ;tr» ' 77 Kl' +  ..' 15 '
73 10 73 '20 -  . 10

Dern.
reven

DÉSIGNATION
D E S  V A L E U R S

Cours de clôture ! Dtiréi.
d’hier I d’auj. jconstat.

F O N D S  D ’É T A T  É T R A N G E R S
81 35,4-..r.O R u sse  Ti’yi 1801...............T

»' — 4v, Intér” 2f.ü667. . ' ’•
•*i • — 7% 1906.................. T

'%) -•.•l.<zo,--i9yj........... ..
» Serbie,4% .18!ç..................»

,»] •— iT'LlOOJ Wlonopol— »i 
•50- S u isse  -3 J-y “l.cà .f. l-80’-i-l fl02(

» D e tte  T u rq u e  Conv-Unif. .T 
" » — Ottoni'. C’cnsôl. 1 ,"(.•! »
• ■ » O ttom . priorité -Rf. . ' . ^. .■» 

» O blig . D o u a n e s  L ' L - > 
'ûO 'U ru g u ay  X 1891.'... .G '95

10

13

4-..

73; 95

O B LIG A TIO N S D IV E R S E S

50

P a n a m a  Bons à (ots.........G
Sue'z 3% ............: ................. )

P o r t  du  R o s a r io — ' . . . .» 
C ' d es  M éta’u x ............... »

- T r a n s a t la n t iq u e . . . . »
- G én ér 'd e S E a u x i l7L>

50!

F iv e .s-L ille  I 7L  • • • » 
Gaz & E a u x .......................»
— F ra n ç a is  e t  Etraug.>
— C en tra l 4 '< ................»

L its  m il i ta i r è s ................»
M e s s a g e r ie s  M aritim *. >
O m n ib u s  4K...................... »
V o itu re s  3K%................... •>
Ld B ankofÉ g ,vp te371  % » 
"W agons-L its 4 __ . . .»

119
611
182

.707- .70 

.'iSt 75 
1');) .-. 
512 '23 
498 . . 
.195 50 
■199 .. 
512 .70 
602 .. 
110 .. 
707 .. 
388 .. 
•ll-i .. 
505 50

509 50

M A R C H É  E N  B A N Q U E  m a i
Hier iAujourd

Argentin 4% T 91 m 91 37
Eresil5%1895 ■ 98 70 98 60

— 5% 1903 loo -411 100 87
— 4’; Resci S7 25 87 40

Intér. Espagn. 79 .10 . . . .
Mexicain 5 %. 52 75 52 80

— 3'-;. » ;15 85 35 97
Roum.5%030 103 80 104 ..
Lots Turcs. .T -175 .50 175 .50
De Bcers ord) ;;:)!) 50 346 50
Harpsner. . .  ) 1462 .. 1456 ..
Hartmann... > 560 .. 563 ..
Huancbaca..> 87 .50 87
Laurium greo .54 .. .74 50’
S'”LorOietrich 347 .. 3 '46 ..

'iCapeCoppcr.T 
iTharsis nouv>
1 Platine.......G
! Eiectr. Lille.)
! Union Tràmiv)
I Cercle Vichy.) 
Chai. Nècess.) 
Cercl. Monaco)
— Cinq...)
— 0bl4';) 

Plaq.Linnière) 
Tav.Poussât.»
— Zimmer.) 

Soie artif.act)
— parts)

Hier 
187 .. 
11-7 70 
102 .. 
2i8 ..

11!'
11.70 
5000 
1008 
;;0!) .. 
-100 .. 
l i l  . 
107 50 
300 ., 
69 ..

I Au lourd 
187 .70 
116 70 
i02 .. 
218 ..

1M7 
i 1996 
' 1007 

:)t)9 
■100

107 70 
300 .. 
09 70

Le m arch e  on b an q u e  e s t  ferm e s u r  to n te  
la  li^ n e . F o n d s d 'E ta t  san s  ch a n g e m e n ts  a p ­
p ré c ia b le s  .sur les co u rs  d e  sam ed i.

La De Bèers ordinaire  g a g n e  7 fran cs  ; la  
préférence  e t  la  Jagersfontehiordinaire,2 franc-t. 
A ux E ta ts -U n is , les im p o rta tio n s  de  p ie r r e s  p ré ­
c ieu se s , c o n s is ta n t s u r to u t  en  d iam an ts , sc so n t 
é lev ées , la  se tn a in e  d e rn iè re , à  1,'218,000 d o lla rs  
co n tre  3-18,000 d o lla rs  p e n d a n t  la  so jûainc  p ré ­
c é d en te  e t  73,1300 d o lla rs  p e n d a n t la  sem ain e  
c o r re sp o n d a n le  de  1-9081 

L es v a le u rs  in d u s tr ie lle s  ru sse s  so n t b ien  te ­
n u es. H au sse  de -4 fran cs  s u r  la  Mallzof,  de 
3 fran cs  su r la  H a rtm a n n , de 2 fran cs  s u r  la  
Toula, do 1 fra n c  s u r  le  Ilaul-Volga.

L a Bàlia-Karaidhi g ag n e  4 fran cs  ; la  H uan-  
chaca, 1 fr. -50' ; ■ la  Tharsis, 1 fran c  ; lo Cape 
Copper,D0 cen lim es.

A u co m p tan t, . ''o b lig a tio n  ÿ ’p o th é c a ire  5 0,/'0
Nord-Est de-1 Espagne  v ie n t  do p a s se r  à  461. A 
ce  p rix , son  ré n d è m e n t s ’é ta b l i t  à  5 40 0 /0  san s  
c o m p te r  la  p rim e  d 'a m o rtis se m e n t.

MINES D'OR A PARIS 24 m ai
Gassinga.......
Chartered.... 
Cortsol.Goldfi. 
Crown Ooep.. 
East Rand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Gcduld Pi'op.. 
Gcidenh. Deep.

— Estatc 
Gen.Min.Fiii..
Goerz A.........
Golden Horse S 
Johannesb.Inv 
Lancaster...

5 25 5 251 LanglaagteEst 88 .. SS 50
32 25 34 75 MayConsol... 37 .. ;!7 50

155 50 158 501 New Goch.-... -.56' .. 57 ..
•471 .. ■ 480...! NswSteinEst. 60 50 61 50
138 .. 140 50 : Randfo.Est.G. ' 66 50 08 ..
570 .. 579 Rand Mines... 2;)8 .. 243 ..
•26 77 27 75 Robinson Deep 35 .. 1-40 ..
•8:)'.. 83 501 — Gold 266 .. 272 ..
106 50 1 RoodeportC.D. :)2 75 32 50
37 .. '38 Rose Deep— 129 .. 132 ..
61 .. ü;) 50! Siinmer and J. 54 '25 55 25
55 50 55 75 ■ S.Afr.GoldTr. 102 .. 105 ..

194 50 196 .50! Transv. Land. 82 .50 85 50
49 50 50 50 Van Oyk Pr... 40 50 ■il .70
10 .. 10 ..1

1
Village NI.R.. 111 50 119 ..

mai
L a  jo u rn é e  a  en co re  é té  trè s  b o n n e  p o u r  le 
a rc lié  su d -a frica in . L a F e r r e i r a  b o n d it en  av a n t

d e  29 fran cs ; la  C row n D eep g ag n e  9 fra n c s  su r 
sam ed i ; la  R o b inson  G old, 6 fran cs  ; la  R o b in so n  
D eep , la  R an d  M ines, 5 fran cs , e tc .

L 'ac tio n  de  la  G en era l M in ing  p a sse  de 61 à 
63 50. Le résu m é d u  d isco u rs  p ro n o n cé  p a r  le
p ré s id e n t  de  ce tte  C om pagn ie  à  la  d e rn iè i'e  a s ­
sem b lée  g én é ra le  p r o d i i i t l e  m e ille u r effet. New-
G och e t N ew  .Steyn, en  bénéfice  d 'u n  fran c .

N ous d is io n s  p ré céd e m m e n t que  la (p iestiou  
d es  « b ew a a rp la a tse n  ». te r ra in s  co n céd és aux  
C om pagn ies m in iè res  jio u r y  dé i)ose r les résidu.s 
d u  tra i te m e n t de  leu rs  m in e ra is  e t  p o u r  y  in s ­
ta l le r  uno  p a r tie  de le u rs  c o n s tru c tio n s  ou leu rs  
ré se rv o irs  d ’eau , é ta i t  v ir tu e lle m e n t rég lée . La 
su p erfic ie  to ta le  de  ces te r r a in s  « b c w a a rp la a t-  
sen  » e s t  de 1S'.».’5 claim.-=. e t l’au to r isa tio n  d ’en 
ex |jlo it(-r le, sons-so l, in té ro s .se■ |t;U‘tié'Ulii‘i»'îillori-l 
les v ie ille s  m ines d 'a f ilc u re m c n t qu i v o n t re ­

trouver, dans l'exploitat ion de " ces torraiiis, un  
renouveau de vi iali ié.  l ’armi le.s coinpag’oies les  
l'ius in téressées dans (.-olie l'iuostion il iaut citer 
la  Ferreira, (pli po.ssède 25 ' d a im s «'l)ev(-a;ii- 
plaatsen  », la Crown Mine..;;, l;i Simmej' aud. lack,  
la'Lan.glaagtc E-slate, la May Coii.^ôlidated.

Bourses é ira)igères
LONDRES. 2/1 mui.

H
Coinolidés 
Franç'. '3 X.

: Argen. 1885 
■ Brésil 4 '. ..- 

E‘gyî5(3-',-i ’//  
Extér. Esp. 
Italien 3'q. 
Portugais.. 
Russe 4 7; . .

Hier Au lourd. 1 Hier Aujourd.
85 1,16 ■ 85, 5,-16, Turc Unifié. 92 1,'2 92 3 .8
97 ./. 97 . / .  ; Japon5 02 102 1 2 162 1/3

104 ;),S 104 3,-4! Banq. Ottom I S ’i ' i 3; k
• N.5 1/4 85 . / . i Anaconda.. 10 5/16 10-J;/16
'92' 1/2 98 1 2: Rio........... . 76 .7 . Ai • . •
98 9S 1,-8' Tharsis— 7 7/8 5 ;i/ i-

Ui:i 12- lu:; I./2I Chang.s P”“ 25 26 l / 4 27-23 3,4
6 4 1 / 4 64 i,'4 Esc.h.Banq. l 7/16 . 1 ù '6
89 l / i 89 . / . | Argent mil. 24'1/S I 24 3; 16

BERLIN, 24 mai-
Allemand 3%. 
Prussien' r3%. 
Extérieure... 
Ruspe Cons 17̂  
Hongrois. .'.. 
Italien S’-i. . .  
Turc Unifie... 
Ch. Autnc.'iicn 
Ch. Lombards.

86 70 86 70 Dresdnsr Bank 171 10 I.5I ..
86 60 86 00 Oisconto Gom'ç 187- 90 isy 20
. î • • Oeutschs Bank ' 242 20 ' 2’f2 ..
86 80 86 90 Berlin Hand.. 173 .. 142 77
96 .. 96 .. Bochumsr. .. 226 70 226 70

104 60 104 60 Laura........... . 190 20 190 10
0;; 90 9:) 90 Gelsenkircheii is r .’to ■ 1.81 lO

174 lû 17 4 '20 ; Harpsner..... 192 ■20 190 90
17 30 17 ;>o Changes” Paris . SL 32 SI 2'2

BRUXELLES, 24 mai
Brésil 4 ?L ... 
ExtcriourelTi 
Turc Unifié... 
Banque Ouom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

87 27 87 7(i
9s 12: 
93 27'

L7 .70 
88 '25:

Rio Tiilto. ; . .  
Saragosse act. 
Nord,Esp.act. 
tflétrop. Paris. : 
Raiiways olec. 
Parisien éiectr

1921 
108 HI-. 
3;!9 711 :G3 
718-50; 7ls 
112 771 I i l 
272 77 i. 272

• VIENNE, 24 mai
Autrichien Or.,

— Courbn ' 
Hongrois Or.. ;

— Couron' 
B'Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 1 
Créd.Fonc-Aut

)i 117 10 
-. ■ 96 :so 
I 11:; 80
) 9:! 20
,17:5 ..
, 637 50 

1096

I Lænderbank..
; Alpines.........
I Tabacs Ottom. 
! Chem.Autrich. 
i Lombards.. . /
I Lots Tuéés...
I Change s'Paris

70 .70 i
20:6m- 

•>ô 1 . . 
718' 50
.107 7.7 
187 70 
97 27

iôO 70 
610 20 
:i73 50 
7'20 . .  
108 .. 
is;
9595 -28

ROME, 2,4 mai
Rente ltal.5%.1 

— — 3”'  I
10.7 221 
71.501

107 '22/ 
71 7o!

BanqNationale GjOi ..  1301 • • 
Ch.hi'éridion.. ; -701',50 701.70

MADRID,
Intérieure 4?; ,. 
Ainort|ss.4/(. '

mai

Glj.flicdilerraii 112 ..;  112 
Changes'Paris''lOiJ 62j 100 62

88 07 
96 30 

Amontiss.5''L-|-403 
iq.d'Espagii.,.461 .. 

6udhypoth4% I . ..  -■;, 
.Changes”Paris, U la

88 30 
W 20 

IO2 T.0 
•IC'l »0

i l  “oO '
NEW-YORK, 24 mai

Atc'nison. Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-fiiô-Gr. 
Erié Railr.act 

t Eriégén.obl..
' Illinois-cent.. 

Loùisv. Nasv. 
Hew-Y-Huds;.

1Q9, 3/-.4 109 5/8 New-Y-Onlar. , -'.O, 1/4
’m"'3,'4 114' 5/Si Pensylvanic.. .133 3/8
179 3/4 180 ■l/4i Union Pacific: 189 1/4
171../.. 171 1/4' West.Un.Tél... 76 1/4
749-:i/-4 50 Argeiit-Métall. .52 1/2
33 -T/S 35 •/•I Amalgam. Cop. 84. 1/8
78 3/8 78 3/4 Anaconda. . . . 51 ./ .

140 . / . 146 l/2j- Calumet Héc.. 640
139 I/.4 i:;9 Cuivre.. '13 ■ 25
WO -3/4 130 3/41

-19 1/i 
137 ./-. 
•188 7»/8 
. 75 '3: k
.83 .7; 8 
5Ü 12  

637 . / .  
13 23

MINES D’OR A LONDRES 24 m ai-
Apex,.........
Angl .French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
CIndèrél. D. 
City qndSub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Éeèrs 0. 
Durban'Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D- 
Geduld . . .  : 
Gcidenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Min.F.
Goerz.......
Gold.Hors.S 
Goldfipjds.. 
Jaejorsfont. 
Jubiice—  
Jumpers...

6 3/4 .6 3/4 ■ Juinp.Deep. 1 3/4
2- 3/8 0. 1/2 jKleinfontein - 2 21/32
l 7/16 1 7 /16 jLangl.Est.. 3 3/8

24/G -. /. 25/7 1/2 jMey.&Charl 4 9/lG
2.1L16 11/16 ; KIodderfont. 13 3/4-
l  2.5/32 T 7/8. New Goch... _2 3/16

17 3/4 17 5/8 New Steyn. .2 13/32
12. . / . 12 ,5/.S. NourseD... 3 9/16
13 3716 13 3/16 Rand Collier 2 7/32
3 .3/4 3 3/4 Rand Mines- 9 13/.32
3 . / . 3 3/4 ; Robinson D. 5 3/16
5 13/32 7 1/3 Rood.U M R •3 3/16

22 ./ . 23 iRose Deep. 5 1/16
6 3/1 G .3/.4 ' Simm & Jack 2 3132
:i 9/32 11/32 1 Trans. C.Ld 3 1/4
4 1/8 ■’k t/8 •Tr.Delagoa. 1 3/8
l 7-/16 l 1/2 iTransv.G.M V 3 -3/8
2. 7/16 •J 7/16 Treasury. '.
2 7,:)2 2 7/16 Van Dyk— l 19/32
7 5/8 7 13/16 Van Ryn... 4 7/8'
6 .3; 16. 6 ;i/16 Villanc M-R. •4 1/2-
7 11/16 5 3/ 4 WestR. Cons 2jsh •
1 17/16 1 15/.1U WitwatDccp •J 13,16
1 3/4 1 3/4 Wolhutcr. 4 UM6

13'16 
2 i /;)2  
■3/8 
• 9/16 
17.-32 
3/16 

13,:;!2 
9/16 
7/32 
9/16 
9,16 
3,' 16 
1/8 
3/:)2 
1/1 
•3/8 
7/16 

13.'3 
Ï9.'32 

.'7/8

Procliaina réponse des primes : 7 juin. — Reports: 8 juin.
Londres. 24 mai. 5 h. 2ô soir.

_̂______  toujours très
bonnes. ,  ̂  ̂ . , ». ■■

La Prem ier Diam ond es t  toujours a 9 liv .s t .

DERNIERS COURS ÉTRANGERS

Change sur Paris... 

— sur Londres.
B a rc e lo n e .........
G è n e s . .. ...........
V a lp a ra is o .......
R io -d e-J a n e ir  o •.

Métaux sur Londres
contre...

Hier 
U 6.-; 

lüO 60 
10 9/16 
VoA/32

Aujourd.
. 11 40 

ttx) 63 
10 U-/16

r- .-y.'
C uivre, comptant.........

— a trois mois. .. 
P lo m b  a n g la is ...........

79 17/. 
60 8;9' 
13 T2/6 esp a g n o l

Gas‘

P . É D A C T I '  

2 6 ,  r

S ’ADR

ET POUR 

C h e z  M M .

j

L ’A n

On a di 
scs yeux 
l’émanci] 
est le pro 
dérable < 
par son <

Soldi 
d e  Ylii

par la 
ronscti 

En e 
natiom 
liryon 
dans 1 
à l’His 
de no 
1 tartan 
du mo: 
lotit 111
du gl(
Jtar pn 
de la d 
règle t

fyk-

K 1

serr; 
et (1 
en h 
(pièl 
lioni 
liilis 
M o u

Ayuntamiento de Madrid




